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QU ) TIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le COfillll'[ niqué allemand rend Le gouvernement n'autorisera 
h · la spéculation sous aucune forme 

Qfilfilage à la Valeur des déf 8llS8UrS 1 Le pays, dit un communiqué 

de ~ W t rpl tte 1 de la Présidence du Conseil, a es e a ' produit abondamment tout ce qui 

isév cuenlla osnanie 
La retraite est gènée par l'aviatio11 allemande 

~~~c~~-.. ~~~~~-

Berl in, 8. - Les troupes allemandes,, succès 

1 
au cours de leur avan ·;~, ont occupé Les ·troupes slovaques firent prison- Berlin,~- (A.A.!-.-.« D. ~·.B. ''. : L~ gé~éral Gosio~owski, co~m~n .-
Rawa-Mazouce<:ki au Sud de Loz. niers Ull grand nombre d'officiers et de danl la s~i;illeme .d1v1sion. a ele ~ail pnsonmer. Jusqu en 1936, d ela1I 

L'occupation de la province de Posen soldats polonais. Les Polonais en retrai- chef de 1 elal-ma1or de Pilsudski. 

(Poznan) évacuée par les Polonais se te détruisent les routes et les ponts. Daprès le grand quarlier général, à la date du 6 crt. le butin de 
poursuit rapidement. Au nord de Po- Les avions polonais tentèrent de sur- guerre en Pologne éfaif de 25 mille prisonniers, 126 canons, un grand 
sen les Allemands ont occupé plusieurs! voler Presov et d'autres villes de la Slo- nombre de lanks, de chars Qlindés, de mitrailleuses, de fusils, de ca -
localités dont Wonzow1tz. Les troupes

1 
vaquie à l'Est. L'artillerie et les avions nons anli-chars. 

allemandes approchent de Posen par de chasse slovaques repoussèrent les 
l'ouest également. avions polonais qui n'eurent pas la pos-

Le grand quartier général communi- sibilité de bombarder le territoire slo­

Les avions allemands détruisirent hier les ponts sur la Vislule, au 
sud de Varsovie, rendanl le passage des délachemenls de l'armée po­
lonaise 1rès difficile. que que la retraite polo11aise se pour- vaque. 

suit sur toute la ligne.L'aviation colla- ~~~~~~~~~~~~~~--------~~--~----~----~~ ............ ~ ... ~~~~~--~~~~~~~~~~ 
bore puisamment à la poursuite des é- La bata1" lle cont1• nue entre UN MESSAGE DU PRESIDENT 
léments en retraite et sème la désorga- LEBRUN A ISMET INONU 
nisation dans les transports par la voie ---o---
ferrée. le Rhin et la Moselle LA REPONSE D~EF NATIONAL 

LA MAITRISE DE L'AIR Ankara, 7 (A.A.) _Le président de 
Oes voyageurs venant de la Pologne la République a re<;u aujourd'hui à 16 

et qui ont pu atteindre la Lithuanie, L t 1 • h. 3o en présence du ministre des af-
déclarent que l'aviation allemande est es roupes ang aises de faires étrangères, l'ambassadeur 
complètement maitresse de l'air en Po­ France, M. René Massigli. 
logne. Partout. les trains sont attaqués France en L'ambassadeur a fuit part au prési -
et endommagés ; leurs services sont dent de la république d'un message 
désorganisés ; les gares sont bombar-, peronnel de M. Albert Lebrun, prési -
dées. A ux environs dot! Varsovie, un in. -- , · · 

d, tesq d d. ô . é dé Paris, 7. - Commentant la situation que 1.lans la 11uene préœ.Jwre, l A. u<m"il'"·I dent <le la repubhque française. assu-oen 1e g1gan ue e ep ts a et - , . 

est nécessaire à la subsistance 
de la nation 

Ankara, 7 A.A.- La pr~dence du Con- point suivant : 
seil communique : I L'abondance et le bon état de toutes J.,. 

A la suil'e des publications signalant u- sortes de denrées alimentaires se trouvant 
ne hausse, dans notre pays, du prix des en notre pays pcrmctt~t d'assurer pen • 
denrées et des vivres, comme conséquence dant plus d'un an les besoins de la popu· 
de l'état de guerre en Europe, ordre a ~té lation et de l'année. Grâce aux mesures 
donné aux départements intéressés d'enta- prises en son temps par le gouvernement 
m'er immédiatement la vérification et l'é~ il est impossible qu'une gên~ au point de 

' tude de ces publications. vue du ravitaill·ement se produise ni au • 
Il faut, notamment, faire ressortir le (Voir la suite en 4ème page) 

Les forces en présence des quatre 
belligérants 

Une tâche très lourde 
attend la France 

L'Allemagne dispose 
d'une supériorité 

très nette 
, . 

numer1que 
t 

. é n1ilitaire le « Petit Parisien > écrit quej possédait une tlocte de guerre sr 1orr~ qu I rant le chef de l Etat turc de la satis. 
~~;CONSTATATION ANGLAISE l'avance réalisée hier par les avant-gar- on pouvait douter que i'Anl!,l•ttrre pw

1 
faction toute particulièr~ que la France/ T . li . 

. , , . 1 des françaises s'est effectuée, avec plus! s asourer la ma1trn,e des mers, au1ourd 11u1 res.oent des liens d'amitié qui lient for- . . .unn, 7· - La « Siampa » pub e un ar~cle de so~ collaborateur 
Londres, 7. - Le redacteur 1n1l1taire , d è t 1 1

. 1 
1 

t "' t t 1 d t qui· reve'tent mihlaire sur les forces lerreslres des quatre nations belligeranles ef leurs 
d 

. 
1 

h V · ou n101ns e suce s sur oute a 1gne paren e ques JOIJ ne se pose pas. L .Kn&'e- emen es eux pays e .b.I' • d' . 
u c Times • dit que ac ute de arso- . , · 1 . , t possi i lies action. 
. . 1 du Rhin a la Moselle. La bataille cont1- terre est toure-pw>SMre sur Jes mers. dons les circo•1stn.nces presen es une , , , • , 

vie serait une catastrophe et une cala- bl 
1 

. 
1 

. 
1 

"U""RRE LONGUE valeur toute particulière Selon cette elude, la France se lrouve en presence dune mche très 
. é . nue sem e-t-1 - aioute e iourna -, ~ ~ .... · 1 d ff · 1 . mit pour la ologne et aioute que pour , P b. A A , . t 1 o~ra _ I ~ pres' i'dent de la re'publique vive _ our e : mener une guerre o ensiveconire es ouvrages les plus puis • . , . entre Rhin et Moselle dans le but de ar1s, .. - voncernan es ,,,,... I ...... • • • , , , • , , 

111oment, les Allies ne peuvent lui as-
1 

. ~ Ch • 0,,. cm"• ,. met touché de cette marque d'amitié et sanls Jamais crees, alors quelle dispose dune armee nombreuse, 
s . d" donner plus de soup esse au front fran. rions zru/1trures, J j. aries 1 ~ s 1 lb· • b' d , • , , b d. 
urer une ass1stanqe irecte. . E t 1,. 't' . 1 ,, 11 P r ap JJ quau aeout la de svmpathie, a pn'é M. l'amb1ssadeurl ien armee, ien enca ree, mais creee surtoul en vue de uls efen -

LA REDDITION DES DEFENSEURS ça1s. n out cas 1111 1at1ve reste, pour"' e 1 a 1s1en>, r pe e I , • 'f 
le n101nent, à l'arrnêe française. guerre de I9I4 tut une &uerre ae moul>.- e ·!de France d~ tran c:·mettre- a M. AJbert, 51 5

• 
D~ LA WESTERPLATTE 1 menr. tand» quau1ourahui •et ,,.,ut erre I.ebrun l'expression de toutes~ recon- La Grande-Brelagne ne pourra,pou_r le moment, envoyer en Fran-

Dantz1g. 7 (A.A.) - Les troupes al- R 
7 

L * M . ·t . dt "" M . 1 'a'it' ~a·~·,,~e et rio lui· fai·re conna"itre en ce que son armée régulière, s'élevant a 280.000 hommes, dans l'atten-I on1e - e c: essaggero ::. se pou1 1ong emps>, 1 ...... • oru.;e, 1 .., a ·.i. 1: w . 1 .. ~ ... 

ernandes 011t oc.>upé ver, 10 h. 20 I~, d d' : 
1 

• . d 
1 

b M a e Il. r de torteresses . j ia·nJ> temno quo la Turquie de •on cô- le de créer une nouvelle armée avec lous les hommes valides. 
Wester latte dont les défen 1 eman e si a region e a asse o- un ue re · • c - ,.... " ._ 1 La P 1 d faü. d I'' tt• d • · nt od 

P seurs po 0 - Il ' 1 L 0 1 t 1 c Nous devons admettre poursuit-il que t> ~ · réjouit s;,,cèrement rle!I liens d'a- 0 ogne, u e insu isance e son equipeme m eme 
nais hissèrent le drapeau blanc. sel ef out_èe ufxem o_urg se lpl ace den re, nor e l 11ne J Ja<not étanr cons1déroe corn-' ~'+i,c' nui lient fe•mement les deux pavs el de son armement el du fail aussi qu'elle esl fout à faü isolée de ses al-

C'ét 't 1 d .. . 1 es ron 1 res rança1se et a eman e ne r 1 • ,.i • " · • · · - 1.. d • . Ail d 
a1 a ern1er~ garnison po ona1- 1. , . _

1 
. 1 me mlranchl1;1,able la Ji•ne :Siei1iri~a 1 est •t 1u. ctans la période doulourcu.oe que ies ne peut opposer une gran e resislance aux eman s. 

se t 't . d t 'k . sera pas appe ee a iouer un ro e 11npor- , " • 1 L'Aii d. d' . d'h · d' • • . • • . e11 erri oire an 21 ois. . . al 1 t l'E • t ff • emagne ispose es au1our ui une supenonfe numenque tant au cours de~ Jours prochains. es ement. raversc urope acquet"en , en e e1.. u- . . , . • . . , , ... , • * Toutefois, les orl!,anisatwno aménlll!,èes . •e narticulière. sur ~es. !rois adver~aues reui:iis. Celle supenonle s accr~i~a a la suile de 
Berlin, 8 (A.A.)- Au sujet de la pri. . , * , . . en pro/ondeur par les AIJemMds Je turent' ---o--- _ la delalle des armees polonaises. En ouire, elle esl prolegee par le rem-

se de Westerplatte, 011 appre11d qu'une· Pans,. 0 A.A.- On a declaré oihcielle court,I LA LEGATION DE GRECE A TIRA- pari insurmonlable de la ligne Siegfried. Cela explique qu'elle ai! dé-
atta f t · h' d b h 1 mt·nt hJ~T soir que les troupes br1tanni - dans un lap de temps relativement 

que u menee, "" e 011ne eu-: NA EST ABOLIE claré qu'elle peul mener la guerre foule seule. fi elle l'a enlamée avec 
que ar · e r en Fra ce t • JI alors que les nôtres demandèrent de Jon-

re, par des colonnes d'assaut, par le cui- • "'' n n e que es corn - une décision exirême el une foi ferme dans la vicloire. 
ras ' Schl ' H 1 t . t d' . battron/ llUX cotés des troupes française,; . l!,ues années. Athènes 7. - Les journaux annon -

se « esw1a- o s em >, an 1squ · . t 1 · d 1 l'g t• d "' , . j Naturellement Je nombre de ces troupes Jl est donc perrrus de penser, comme cer- cen a supress1on e a e a ton e 

1 

une autre attaque du genie se dérou- · G • • · t 1 ' ti d' 
• _ . . i anglaises et les localités où elles se trou _1 tains de nos grands tact1c1ens IIUlztrures , rece a Tirana e a crea on un con-

ra1t. La garnison polonaise hissa le dra-1 . 1 . . . · · ' 1 t • • 1 tt 'll ~ vent sont jardes secrets. Le commissaire que la l1Bne S1e&tr1ed peut oifr1r dBS points SU a genera en ce e VI e. 
J>eau blanc a 9 h. 30. Le commandant . . 1 . · · 1 

01 
• . . auz 1nformat1ons a1oute: l'a.ide que /a de irubesse. Le travail «incessant"> auque 

p ona1s arriva devant les lignes alle - Grande-Bretal!,ne peut nous donner est in-1 procèdent nos formations de tous ordres LES COMMUNICATIONS DIRECTE~ ' 
111andes ave<: un groupe d'officiers et liniment plus l!,rande que celle qu'elle nou.• depuis deux jout.s et qui va se poursuivre ENTRE VILNA ET VARSOVIE SONT ! 
de soldats une heure après 1 , 1 d • àJ • •1 .. 1 · t INTERROMPUES ' · donna en I9I 4. 11 convient de sou/ijner est e nature a es .reve er s 1 en eIJs e.> 

UN HOMMAGE AU COURAGE - " Riga, 7 (A.A.) - Les journaux ap - . 

MALHEUREUX 1 La guerre sur mer prennent que la communication ferro -
Rome, 8 (Radio). - Les prrsonniersl viaire entre Vilna et Varsovie a été in- , 

capturés à la Westerplatte, s'élèvent à terrompue. On ne peut arriver de Va:r-: 
100 soldats et une trentaine de civils. Le "•Gneisenau" na pas ete endommagé sovie à Vilna. qu'en faisant Ie detour 

L' r\ngleterre respectera-t-Plle 
la souveraineté des nPnlres ? 

---·---
Graves préoccupations en Suède 

au sujet d'une action navale 
dans la Baltique 

les autorités allemandes, en annonçant .,. sur Brestlitovsk. 1 
l'événement, rendent hommage au cou- Berlin, 8 A.A.- Un poste de Radio suis- pas de sil!,nes d'identité. UN GESTE CHEVALERESQUE ' Stockholm, 7 (A.A.) _ Le presse 
rage de ces combattants polonais. se a annoncé que Je croiseur de poche LE BREMEN N'A PAS ETE CAPTURE Rome, 7. - Commentant l'bommage croit que l'Angileterre ne voudra pas res 

jour. 

Jf.. Gne>Senau, a été coulé par un avton de
1 

Bruxelles, 8 A.A. - On annonoe de Ber- rendu par les généraux allemands au pecter la neutralité de certains Etats. 
La reprise du trafic aérien avec l'Al­

lemagne est encore incertaine. 

LA LITHUANIE N'A PAS ETE 
La Pologne avait été nutorisée à éta-1 bombardement anglms. Le rapport offi -: lin. que selon les autorités allemMdes, lei fe'1 Pilsudski le . Messaggero • écrit que Le « Dangens Nygeter > écrit que l' 

b!h- un dépôt de mun t;ons sur la pla- cU constate que le cGne1senau• n'a pas Bremen n·a pas été capturé. Le bateau se- c'est là un gebte hautemet chevaleres- entrée de la flotte anglaise dans la Bal-
ge de We..<terplatte en attendant l'achè- été atteint par les avtons. rait actueJJement dans un port dont Io que qui éclaire de noblesse leur action tique et l'installation de bases aérien- BOMBARDEE 
'-'ernent ùu nouveau port de Cdynia. UN SOUS-MARIN ALLEMAND OPE- nom est tenu secret. victorleuse. En s'inclinant devant la nes et navales dans cette région ne sont Kaunas, 8. - La nouvelle de la mo-
~t.ais pour é\·iter d'avoir à évacuer h RE DANS L'ATLANTIQUE LES MINES tombe du maréchal Pilmdski les corn - possibles que si on viole la neutralité bilisation généra!le de l'armée lithua-
~•esterplatte. la Pologne ava't mtro - New-York, 8 A.A.- Le paquebot amé- St.ockholm, 7· - Le vapeur • lmanuu battants ont voulu honorer le guel'rier du Danemark et de Ja Suède. nien est mexacte. On s'est borné à rap-
~it auprès de la S. D. N. une requête rcam Washington sil!,nafe que Je car11.01 ~e l500 tonnes, en ~oute de. R.ga vers et le patriote illustre qui eut une vision Le journal rappelle que M. Churchill peler quelques classes par mesure de 

ou elle demandait l'exterritorialité de britanmque Oliver Grove, de Glassow, a
1 

1.Angleterre ~heurte ,une mme et cou,- claire de<> intérêts vitaux de la Pologne. considéra en 1915 comme la tâche prin- précaution. 
~e territoire. Le conflit à ce propos a été torpillé à aoo milles au Nord-Ouest de le dans le detroit d Oresund ; les Hl En effet. P:Jsudski avait =pris qu'il ci pale de la flotte anglaise la domina _ De même toutes les informations au 

llté 10 ans ! /'Espal!,ne. 1l donna la position: 49.05 Nordi hommes d'équpage ont péri. était nécessaire pour la Pologne de vi- tion de la mer Baltique. Actuellement sujet de prétendues agressions aérien-
LA PARTICIPATION DE L'ARMEE et c5.59 Ouest. Ce pomt est situé sur la MESURES DE PRECAUTON vre en rapports d'amitié avec l'Allema- il est de nouveau au pouvoir. nes contre le ternitoire lithuanien sont 

SLOVAQUE route de la navil!,ation entre /'Amérique du Athè11es, 8. - ge et il développa dans ce sens une po- erronées. Aucun avion étranger n'a sur 
B · l·t· ' 'a malh se t ' LES COMMUNICATIONS d tatislava, 7 (A.A.) _ Le comma 11 _ Nord et La Manche. Le sous-secrétaire d'Etat à la marine i ique qUl n eureu men pas e- volé la Lithuanie et, à plus forte rai 

ant de l'armée slovaque communique L'O!iver Grove se rendait en Grande - marchandeaordonnéuneinspectionsé-1 té continuée par ses successeurs. AERIENNES son n'y a lancé de bombes. 

q 1 ---------t Ue les troupes slovaqlles firent Jlle at- Bretal!,ne avec une carllaison de sucre de vère des moyens de sauvetage, notam- LES COMMUNICATIONS ENTRE Stockholm, 8. - Dol'énavant le tra- PAS DE DISCUSSIONS SUR LA 
aque victorieuse contre le flanc polo- Cuba. . I ment. à bord.des paquebo

0

ts. affectés au L'ITALIE ET L'AMERIQUE DU SUD fic aérien de la Suède sera Jimjté à la GUERRE EN GRECE 
nais da 1 · · L d li 1 t t J li "-'- " nh Amsterdam Ath' 8 Le t · t 1' ns a region nord-est des monto e commandant du Washington Mnon- sel'Vlce es gnes avec e ranger e ·a Bareelone, 8. - La nouvelle de la re- gne •=oe-vope ague- - enes, . - gouvernemen vien 

atra. L'ennemi fût forcé à se retirer ça par radio que le commandant du sous-' distribution de ceintures de sauvetage prise des communications maritimes Londres et vice versa deux fois par d'interdire la discussion et les com -
e~ l'avance des troupes allemandes fCit marm allemand a été très courtois et qu'I aux passagers. Des manoeuvres de sau- entre l'Italie et l'Amérique du Sud a jour ; à la ligne Stockholm-Helsi.nski et mentaires sur les belligérants. Quicon­
ainsi facilitée. i/ ruda l!,randement au sauvetal!,e des ma-

1 

vetage devront être fréquemment exé - produit ici une impression des plus fa- vice versa ; à la ligne Stockholm-Riga- que violera ces dispositions sera immé-
les Opérations se poursuivent avec\ rins de /'Oliver av"1lt que le bateau som- cutées. 1 vorables. Moscou et vice vel1S8 une œule fois P dia.tement puni. 

brât. Le sous-marin allemand ne portait 

• 
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LA BESSE 'URllUE DE LE MATIN 
1 

Les hostilités germano-polonaises 

Les communiqués officiels 
LA TURQUIE ET LA GUERRE rien. 
• M. Hü«yin Cahid Y alçin analyse .. Esuite on ne sait pas encore où 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

dans Je c Yeni Sabah la position de et comment les Etats d'Occident passe- Berlm, 7 A.A. - D. N. B. -
/a Turquie à /'égard de la gu•rre : ront à l'attaque. Mais si la guerre doit Le ,commandement suprême de l'arm;,,, 

Avant tout, l'examen de nos conven- s-e dérouler sur le front français, il ne mande que parmi les troupes qui furent 

tions existantes nous servira de gu:de faut pas oublier que, de part et d'autre détruJtes dans le corridor il y ava1t les 
dans l'examen de la situation. on dispose de fortifications puissantes. IXe et XX.Vile d1Vls10ns I bri&ade de ca-

En tête de nos engagements poliU Pour une attaque contre Ja ligne Sieg- valene, ,I régiment de bersagliers polonais. 

ques vient le pacte balkanique. La Bu!- fried, Anglais et Français n'auront pas On a1oute que les Polona1S combatt1 -
garie est Je seul pays balkanique qm trop de toutes leurs forces terrestres et rent avec une bravoure extraordinaire et 

n'y ait pas adhéré. Y a-t-il dei; chances aériennes. Et cela aussi n'est pas l'af- que les soldats allemands admirèrent leur 

qu'elle attaque directement la Turquie faire d'un ou deux jours. atlltude couraseuse. 

ou un autre pays de la péninsule ? LA NEUTRALITE DE L'ITALIE Le maréchal Goering a publié aujour -

P · t 'est be · d bea coup de d'hui un ordre du jour à l'armée aérienne 
0111 n pa som e u M. Abidin Daver résume comme 
'~l · 1 tt • tuali té lui exprimant ses remerciements et ceux 

Tt:.1.' exion pour exc ure ce e even suit, dan~ le Cümhuriyer> et la •Ré- Une vue de la Foire d'lzm;r 
d 1 diti tu il~ Nous sa du peuple allemand pour ses exploits sur ans es con ons a.c e ça. - publique> les résultais de la neutra-

d . . 1 . t . t. . 1 a 1 cernent aux succès de l'armée de terre en 

Les attaques contre les sous-marins al-
/emands continuent. Dans un cas au moins 

il y eut un succès probable. 

Les attaque,s des sous-marins allemands 
contre ia na.viAation continuent et on si­

gnale la perte du cBosnia> a .400 tonnes, 

et du «.Royal Sceptre», 4.500 tonnes. Le 
t.Cor1nth1a> fut attaqué .mais ne fut pas 

endommagé et rejoignit son port. 

On annonce que :17 bateaux marchand~ 

allemands totalisant 119.000 tonnes se ré­
fu&ièrent dans Je port espagnol de Vigo. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 
Paris~ 7 A. A. - Communiqué français 

No 7 : 

Sur le front, activité marquée de part et 
' 

1 B 1 · 1 • t d c 1 i le front de r Est qui contribuèrent eff1ca-vons que a u gane se p.am es on- lité italienne : 1 V 
<litions e paix qui w on e e impo - Aujourd'hui, quelle qu'en soit 1Ja rai-
sées à l'issue de la guerre mondiale. son l'Italie reste neutre. Cette neutra- lui assurant /a maîtrise de l'air et en bom d'autre. 

l · d J 1 1 barda.nt les communications de fennemi. Malgré toute la bonne vo onte e a lité a assuré de grands avantages i't 
Turquie, il n'a pas été possible de trou- l'An<>'leterre et à la France. LE MONDE DIPLOMATIQUE l'examen de maturité auquel ils étaient * Paris, 7 A.A. - Communiqué No 8 du 

f l · 't 1 u···-' ·re " LEGATION DE BULGARIE soumis jusqu'ici. En revanche, ceux d' 1 COMMUNIQUE ANGLAIS ver une ormu e qw pu a sa ,;.,.ai · Ces avantages nous pouvons les é- 7 septembre au soit : 
Mais même en admettant que la Bu! - numérer comme suit : Le ministre de Bulgarie, M. Christof entre eux qui dés:reraient être admis à Londres 7 A.A. - Le ministre de r In _ S 

1 / 
d Rhi t d 

1 
M li 

g:i.rie profitera de •la première occasion 1. - Dans la Méditerranée, la route rentrant d'un congé d'un mois dans son l'Université ou dans un~ école supérieur formation continue : 1 ur e ront u n e e a ose e 
Se t · · · t to· l'ennemi se renforce devant nous. On y 

pour satisfaire la série de ses aspira - maritime de l'emp're britannique de- pays est arrivé en notre ville par l'ex- ron soumis a un 111 erroga ire en Aucune opération navale d'importance signale l'arrivée .de forces nouvelles venant 
tions, il n'en demeure pas moins que, meure ouverte et sûre. Profitant de cet- press d'hier matin. Il est reparti le soir présence d'une commission compétente. n'est à si&naler. 

t t • A k LA PRESSE I de l'intérieur de l'Allemagne 
pour le monmen • e pour te situation, l'Angileterre assure, en tou- meme pour n ara. 
un proche avenir l'éventualité te sécurité, par la Méditerranée, sesi L'ENSEIGNEMENT LE PAPIER RARE 1 
d'une pareille occasion ne se pose guè- communications avec l'Egypte, les In- LES NOUVELLES ECOLES Tous nos confrères en langue turque 1 

re. Personne ne saurait douter que les des, !'Australie, !'Extrême-Orient, le Cette année 11 nouvelles écoles se ont réduit sensiblement le nombre de! 
P1·esse et1·auge1·e 

'0S1'11l 0 ~··s···-~LAlllES hommes d'Etat bulgares sont des gens Proche-Orient, la Turquie et la Grè- ront créées à Istanbul, dont 3 écoles leurs pages, en raison du danger de cri- 1 

prudents, sages, réfléchis. Tant que la ce et avec la Mer-Noire. 'moyennes et 8 écoles primaires. Ordre se de papier. Le c Son Telegraf • pu-1 
guerre européenne n'aura pas une ten- 2. - Dans la Médi.terranée, les corn- a été donné à fa direction de l'ensei - blie à ce propos l'amusant di:i.logue sui-' 
dance à s'étendre vers les Ba·lkans '1 munications de tla France ave<: l'Afri - gnement que les cours puissent y être vant : 1 Commentant la note de fAgence tion capable de donner et de hâter la vé-
n'est pas possible qu'Hs veuillent se je- que du Nord sont libres et sûres. La entrepris normalement, dès le début de - Pourquoi, nous demandet-on, les• Stefam au suiec de la médiation 1ta- ritable paix dans la Justice de l'Europe. 
ter dans une aventure. D'ailleurs, nos France effectue sans craintes le trans- la nouvelle année scolaire. journaux ont-ils réduit à re~ctive -! lienne, M. Virgin10 Gayda écrzt dans POUR UN ORDRE NOUVEAU 
amis Bulgares ont proclamé leur neu - port du surplus de ses forces de l'Afri- Seulement, on rencontre à ce propos ment 8 et 4 le nombre de leurs pages ? 1 le cG1ornale d'Jtalia> ; Sur Je même su1et, le •Popolo d'I-

tralité et le .dang:r d'une guerre ne se que du Nord, ainsi que des vivres et des des difficultés en ce qui a trait au siè- - Parce qu'il n'y a pas de papier. j Il s'agissait, en substance, dt faire dé- tafia>, note dans une correspondance 

pose ~s auiourd hm da":~ les ~kans. matières premières de l'Afrique du ge de ces nouvelles écoles. Les immeu- --:- La Turquie ne produit-elle pas du Ivin du plan de la guerre, sur lequel elle de Rome : 
Apres le pacte balkamque Vient le Sud. ! bles que l'on a trouvés, en divers quar- papier ? . était fatalement engagée vers un plan de L'oeuvre du Duce en faveur d'une solu-

pacte d'assistance mutuelle que nous a- 3. - Les communications de la Fran- tiers et que l'on compterait louer ne ré- - Dans nos journaux, il n'y a de tur- 1 collaboration pacifique internationale l'i- bon pacifique a continué, intense, serréo 
vons conclu avec l'Angleterre et la ce avec la Syrie, la Méditerranée orien- pondent pas complètement à toutes les ques que les idées, le reote, papier, en- néluctable tâche de la révision, toujours uuk iusqu au dernier moment. On ne peut 
France. Il doit jouer en cas d'agression tale, la mer Egée. la Turquie. la Grèce conditions requises. cre, machine& et presses, tout vient d' invoquée dans les paroles et dans l'action lire sans fierté le communiqué au sujet de 
en Méditerranée ou dans les Balkano, et la Mer-Noire se trouvent en sécu- Des pourparlers ont été entamés a _ Europe. 1 du Duce et qui domine toute l'histoire eu- l'extreme tentabve accomplie par Musso-
L'Allemagne. par son pacte de non a- rité. ve<: des entrepreneurs en vue de la -Surprenant : Et que f:Ut la papete-

1 
ropéenne des vingt dernières années. ' lini, quand de la Baltique aux Carpathes, 

gression avec la Russie soviétique, :t 4. - Les Italiens posgèdent des ba- construction de nouveaux immeubles. rie d'lzmit ? j A œtte proposition, Hitler et l'Allema- les arttBeries étaient déjà prêtes à ouvnr 
dû renoncer temporairement à des v:- ses aériennes et navales dans leurs co- Le ministère a affecté dans ce but une Je l'ignore. Mais il faut qu'elle' gne ont répondu en consentant. La Fran- le feu. Comme toujours, le Duce était ani­
sées sur la Baltique, au Nord, et sur les lonies situées sur les côtes africaines 1 somme de 500 mille Utqs. Dans le cas commence tout de suite à produire du 1 ce et la Grand"-Bretagne y ont égale - me par une vision européenne supérieure. 
Balkans au Sud. Non seulement une de la Mer Rouge et de !'Océan Indien. où elle se révélerait insuffisante, de pap'er et qu'elle prenne ses disposi _ I ment adhéré tout d'abord. Et devant cette) Ces jours-ci, nous avons assisté à une 
domination effective, mais une simple Les renforts militaires venant aux An- nouveaux crédits seront concédés. tions dans ce sens. 1 rencontre des trois parties en présence sur r.,;prise aes diatribt:s qui s'étaient aéroulées 
influence dans ces régions. constitue - glais de l'Inde, de !'Afrique du Sud, de Mais parviendra--on à construire les 1 - Mais pourquoi n'a.-t-on pas prévu/ le plan de Mussolini, il a pu sembler un ueJa en ce Iomta.n 19•4, au sujet de ia 

rait une attaque contre la Russie. Or, l'Australie et de la Nouvelle Zélande. nouvelles écoles durant le laps de le cas. Ne pouvait-on. par exemple, instant que l'on aurait pu coaguler l'es - responsabilité immédiate et portant sur 
si l'Allemagne ne soulévera pas de ques- ainsi que les contingents arrivant de temps si restreint dont on dispose en- constituer un stock de papier pour un prit de paix avec la justice en une m1tia- !dcs cu·constances et des données de pro· 
tion dans les Balkans. elle en suscitera Mad:i.gascar pour les Français auraient core jusqu'à la rentrée des classes ? an ? tive européenne concrète. 1 cédure qui ne constituaient pas la cause 
encore moins en Méditerranée. D'ail - pu être arrêtés, inquiétés et retardés. Cela paraît bien improbable. A mon tour j'ai posé une question : Mais peu d'heures après, les premièresldéterminante du conflit. Le Duce a tou-
leurs la possibilité matérielle d'une tel- Cette route demeure également sûre - Elntreposer du papier pour un an opérations de l'Allemagne aux frontières, 1 ché la cause réelle de la perturbation de 

. · L'EXAMEN DE MATURITE EST i 
le action est exclue. 5. _Les cent et tant sous-marins de signifie immobiliser 120 à 150 mille Li- provoquées par les premiers act<s d'agres- la vie européenne. Et il a indiqué aussi 

Dans ces conditions une agression en l'Italie, ses croiseurs rapides, ses tor _ ABOLI vres turques. Qui d'entre nous, le long sion polonais ayant commencela Grande la voie à suivre pour sortir d'une situation 
Méditerranée contre la Turquie ou con- pilleurs et Je reste auraient pu nécessi- La nécessité s'est imposée d'appor de !'Ankara Caddesi, à part M. Yunus Bretagne a opposé au plan mussolinien la intolérable, pleine d'inconnues et de pé ~ 
tre l'Angleterre et la France ne serait ter la constitution d'un nouveau front ter certaines modifications au règle _

1 
Nadi, pourrait se payer pareil 'luxe ? condition préjudiciable du retrait immé- rils .. . 

possible que de la part de l'Italie. A - de combat pour les flottes anglaise et ment concernant les examens dans les LES CHEMINS DE FER diat et total des troupes allemand"" der- ... Nous sommes parfa1tements sûrs que 
près l'occupation de l'Albanie on consi- française. A un moment aussi délicat lyccles. A cet effet une réunion a été LE PREMIER TRAIN A ERZURUM rière les frontières du Reich, à leurs pomts si Chamberlain, Daladier, Hitler et les 
dérait comme probable une 1ction de ct; critique comme celui de la mobili _ tenue à Ankara avec la participation La ligne ferrée Sivas-Erzurum devait de départ. autres responsables se fussent retrouvés 
sa part en Méditerranée. Mais ces sup· sation et des premières phases de la de plusieurs professeurs <l'Université et être achevée à fin septembre. Toute _ Et elle a induit la France également à ensemble pour d1scuttr, en une ville quel­
positions ont été démenties par le fait guerre, il n'y a pas lieu d'envisager ac- notamment de MM. Petres, Hirsch, fois. grâce aux efforts communs du mi- assumer une attitude rigide sur cette con- conque qui n 'est pas précisée, de concert 
qu'elle n'a pas participé de façon auto- tuellement ce danger. Neumark du directeur du Lycée de Ga_! nistère des Travaux Publics et de l'en- dit!on. Il était évident que cette réserve avec Mussolini et l'aide ae son géme, une 
matique à la guerre qui commençait et 6. _ Les troupes que l'Italie pocsède lata Saray, M. Behçet, et du Prof. Sa- trepreneur chargé de la construct'on devait mettre en pièces la dernière bar - solution equitable, honorabfe, staole au -
qu'elle a même témoigné d'une sorte dans ses colonies de I;.ibye, d'Erythrée, drettin Olâl. Tous ces messieurs sont de la voie est déjà terminée et le . ' rière contre la gu<rre, qui commençait à rait été trouvée. C'eut été dans toute J'Eu-
d'indifférence à son égard. Les ru - d'Ethiopie et de la Somalie auraient retour en notre ville. train a fait son entrée à Erzurur:n~~~ peine à se dessiner. On ne pouvait, en ef- rope un en unanime de soulagement. Un 
mcun au sui'et de l'.t reprise de la na 1 f f · E rt d · 1 fet, exiger de l'Allemagne un repli de po- ordre nouveau serait né et nolfe C.:onti -- P'.' _occuper es orces rança1ses en Tu- . ? ve u u n~uveau reg ement les di dernier, salué par les acclamations 
vigation commerciale italienne en Mé- ms1e et dans le grand Sahara et les for- diplomes de Lycees sont exemptés de de toute la population. sitions désormais fixées fermement por nent si éprouvé Y aurait puisé une formids 
diterranée orientale, vo;re de l'envoi ces anglaises en Egypte et au Soudan. la marche victorieuse de ses colonnes. ble impulsion de vie. 

de navires marchands en Amérique Bien que, dans ces régions, les forces La co111e' d1· e au X cl) 11 l L'irréparable a été accompli. Pourquoi la dermère tentative de sal.it 
du Sud. renforcent la croyance qu la restent en présence, il n'y a pas la • \ Pour une question de forme et de pro- n'a-t-elle pas eu la conclusion que les 
situation . conservera son aspect ac _ guerre. cédure deux millions d'hommes, d'Euro· peuples attendaient ? Du coté français, 

tue!. 7. -Sans qu'ils aient à combattre sur ac les·., d1• vei·~... péens, sont aujourd'hui en présence en é- nonobstant Je choc déjà survenu entre 
.. Dans ces conditions, l'éventualité la frontière ita:lienne et sans avoir à O tat de gu,rre. L 'histoire dénoncera en son l'Allemagne et la Pologne, on avait ma -

de la guerre est p'.tssablement éloignée lutter avec les forces aériennes de l'i- ~-><- temps les responsabilités de cette précipi- nifesté un mtérèt particulier pour un dé-
actuellement de l'horizon de la Tur - Vengeance crim...:. Sautant aussitôt au bas de la voi- tation. veloppement éventuel de l'initiative du 

talle. les Français se préparent sans Hüseyin Salih, 2 7 ans, patron d'un mo- ture, il donna l'alarme au gardien de nu'it 
quie. La J>reuve que Je gouvernemen' · t · h tr !'Ail Mais dès aujourd'hui en attendant, les Duce. Mais ultérieurement, du côté ang-

cram e, a marc er con e · emagne. tor-boat et habitant à Anadolukavak, s'é- No 470, le nommé Durmn•, de Kumkapi·. 
aus~i et de cet av· résidf? d l f 't 8 p 1 ~ positions de l'Italie fasciste sont précis~cs. lais, et partant du côté franrais également , ' 1s ans e a1 . - arce que 'Italie n'est pas en- tait rendu à Küru'.kpaza•, Kanta•ci·la•, à p d 1 1 • 

>' • • • ru emmtnt, e gardien de nuit ent•e - Elles s, sont f l' d · · ~ · l '' que les mesur4C! qu•·1 a adopt' t' t · 1 • .... onnu ees, urant cette cri- parvint 1a condition prcjudic1ab e de l #. 
~ 1 ees ne e- ree en guerre. e canon ne s'est fait la brasserie d'lsmail, pour se faire paye· ·t d f'l 1 · 

· d' h'" · d' • pri e 1 er e criminel. 11 le vit entrer se, depuis la dénonciation immédiate et vacuation des territoires occupées. Etant 
mo1gnent aucune ate Ill aucune in- entendre ni dans la Méditerranée, ni le montant du transport d'une cargaison chez un marchand de tripes et se mit su•-
quiétude. Nous constatons d'ailleurs dans la mer Egée, ni dans les Balkans. de légumes. • constante faite par le Duce des absurdi - donné la situation militalfe, qui s'était 

d · t 1 ·veiller le local, attendant le moment fa- tés et d. u péril .créés en Europ. e. par le sys-1/ déjà déterminée avec toute la clarté possi-
que ces mesures ne epassen pas e ca- Le calme Y persiste partout. Ce'la signi- Il était attablé en compagnie du grossiste· vorable pour mettr.• la main' au collet d .. 
d d · ti · t 't · · f - • tème de Versailles( 4u1 a d1V1sé les peu- ble en faveur de l'Allemagne, cétte préju 

re es precau ons qui on e e pr!ses ie que, d'une, part, la guerre ne se gé- Kiriako et ils étai~nt plongés, l'un et l'au- l'homme. Ma1·s celui· -c1· s'éte•n1'sa1't dans ' 
t l • • pies et leurs ressources en deux classes di- d1cielle fermait évidemment la porte à 

par ous ' R pays. néralise pas et offre, d'autre part, aux tre dans leurs calculs. Ils ne s'aperçurent la boutique. Durmn~ résolut de brusqu .r / 
POURQUOI LA GUERRE N'A T ELLE Elt b k -r verses avec deux ordres différents d~ mo- tout effort ultérieur en faveur d·e la paix. 

- - ats al a.niques la possibilité de res- pas de l'arrivée d'un tiers Je maraicher les choses et y entra à son tou•. / 
PAS COMMENCE,.. SUR LE FRONT t • yens et de droits), avec une tendance con~ Ainsi les positions de l'Italie apparais-

. er neutres et de procéder dans le cal- Mustafa, fils de Mehmet, également d'A- 1 
OCCIDENTAL ? ré Dès qu'il vit un gardien de nuit en uni- tante et limpidè documentée à tout mo - sent une fois de plus ouvertement et Io -

. me, aux p paratifs pour leur défense., nadolukavak, qui prit une chaise et s'as- 1 
M M z k · S 1 1 éc ·1 d I 9 L forme s'approchèr de lui, Mustafa bondit ment et susceptible de l'être, vers le sau- yalement préciséèS, comme elle l'avaient 

· · e enya er e " am e · · -. a neutralité de l'Italie a, enfin, sit, sans mot dire, à deux pas <je Hüseyin 1 
T à de sa chaise, le revolver au poing, prêt à vetage de la paix avec la justice et vers été déjà par les décisions du Conseil c an • : permis Egypte de mettre sur pied Salih. 1 

Il " a hui't i'ours qu 1 Ail d Il 1 vendre chèrement sa peau. D'un coup diJ le rappel de tous su sentiment de cette des ministres. L'Italie a ses papiers parfa1-, e es eman s sa nouve e organisation de défense. Puis, brusquement, il tira un revolver 1 
t t • p 1 · . chez unmarchand de tripes et se mit à sur réalité des besoins matériels ·et idéaux des tement en règle en fac1.;: de l'Europe ~t en 

son en re.s en o ogne, emq que l'An- En resumé, même si elle ne durait de sa poche, plaça le canon presque à 1 · 

glet rr ,,, l Fran t la · !' - de façon que la balle alla se loger dans le peuples qui n'est pas celle figurée par la' face de l'histoire. Ceci est d'ailleurs re -
e e "" a ce on prœ me e- qu'un mois, la neutralite' itali'enne ao- bout portant contre la poitrine du j·eun" 1 
d ... .... plafond. paix de 1919 et par les tendances qui se connu par les protagonistes de la partie 

tat e guerre avec l'Allemagne. Les sure d'importants avantages au Front homme et fit feu. 1 
Allemands avancent en Pologne sans d 1 p . c 1 T t 1 'é . , , U 1 tt f . ' sont manifestées durant la dernière année adverses. e a a1x, en ommençant par l'Angle- ~u ~e a s tait operc avec la rapidité ne u e ur1euse s engagea alors entre après Munich. 
rencontrer de résistance sérieu~e. Le terre et la France. Quant au seul a _ de 1 éclair. A ce moment, la brasserie é _ les deux hommes. Les Italiens qui ont toujours cru dans 
gouvernement a e'te' obl1'ge' de qtit'tter l'lt li t t · 1 · d Le représ..:ntant de l'ord•e eut touteto1·.., L

1

Italie est donc en règle avec ses de- le Duce ont pu constater qu'à la veille vantage que a e neutre assure à ait p eme e clr.nts. Le claquement du • o 

Varsovie. Tous les regards convergent l'Allemagne, c'est de lui permettre de coup de revolver provoqua parmi eux un le dessus, et après avoir désarmé son ad- V?irs nationaux et ses hauts devoirs eu -, de la tourmente, l'Europe aussi e;pérait 
vers le front occidental. Et chacun se s'approvisionner indirectement des ma- tumulte dont profita le meurtrier pour versaire, il le conduisit au poste d'Ak- ropéens. C.ela ne signifie pas cependant qu' en .lui, dans sa vision qui est italienne ' 
demande : Pourquoi les Anglais et 1~!> tières premières dont celle-ci a besoin. ' s'enfuir, son revolver encore fumant à la saray où un procès-verbal a été immé - elle se retire sous. sa tente. Elle demeurel ~ais aussi européenne. Pleinement cons-
Français ne pru;sent-ils pas à l'attaque? Telle est, pour le moment la sit\J.a main. datemcnt dressé. ra présente et vigilante pour la protection cients de leur force, ils demeurent dans u-

Reconnaissons d'abord que s'atten _ ti'on. 1 Q · Le substitut R~d Saka s'est chargé de de tous les intérêts italiens et pour assu -
1

,nc parfaite sérénité et une fermeté vigi -uo1que mortellemetlt blessé, le patron 
dre à ce que les forces anglaises et 1 de motor-boat se leva dans un suprême l'enquête et a transmis ensuite le. dossier rer au cours des événements une orienta- 11ante, à ses ordres. 

françaises passent tout de suite à l'at- LE RETABLISSEMENT sursaut d'énergie et voulut poursuivre son au tribunal dit des pénalités lourdes. L'a- • •• 
taque c'est aller un peu vite en heso- agresseur. Mais il ne pa•vi'nt qu'à fai'•e faire sera jugée d'après la procédure des 

DU SIMPLON-EXPRESS ' ' 
gne. Certes les états-majors anglais et quelques pas et tomba de tout son long. fla1:rants délits. 
franç:ùs ont préparé leurs plans de - On annonce officiellement de Rome, Il avait expiré. L'e meurtrier a déclaré avec beaucoup 
puis dL"S moi:;, ont fbcé leurs modalités qu'à partir d'hier les relations ferro - de sang-froid: 

Vl·a1·res directes a l S · 1 Entretemps, Je rneurtrier avait gagné 
d'action. Mais la mobilisation en France · vec a wsse et a H" 1 

France ont été re't bli Le s· l Beyazit, avec beaucoup de sang froid . - useyin Salih m'avait maintes fois f 
ne ~·est achevée qu'hier. La distribu _ a es. imp on- · lté b Express qui d=u· 1 . Comme il se d;rigeait vers Aksaray, par la msu et attu. Il Y a huit jours encore, 
tion de toutes les forces et leur groupe- · ' -,- is que ques iours ne il • ·t ffl -

Partal·t que de Milan • . rampe de Laleli , l'auta _ ambulance qui m avai sou ete en plein café pour une 
ment, la ré~lisation de toutes les exi- a recommence a · d h f ti al t 

1 
transportait le corps de la victime vint à question e c aise. En le voyant brusque-

gences militaires ne sauraient être l'af- one onner norm emen sur e par- t d . 
P . 1 passer en cet endroit. Un jeune homme men ·evant mot aujourd'hui, je n'ai plus 

faire de quelques JO. urs. cours ans-stanbu , dans les deux . D 
du nom d'Ali s'y trouvait. 11 reconnut pu me contenir. 'ailleurs j'étais ivre et 

Des mouvements isolés ne servent à sens. M f je ne savais auère ce que J·e faisai·s ... usta a,qu'il avait aperçu au moment du • 
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lVles amants 
et moi 

fût. 
Même jamais je ne me suis laissé t.'!n­

brasser. J'ai été, je l'avoue, assez près de 
1e faire. t"lusieurs fois, Mais toujours 

1 quelque chose m'a rçtenue. Cet honneur 

féminin qu'on m'avait appris quand fé:­
tais Jeune fille : de la pudeur, une sorte 

L'eff art industriel de l'Etat 

L e r ôle de la Sümer Bank 
-.~ ....... ·--

Le but que poursuivait la République tonnes de fer travaillé, en utilisant qua-

Turque dans la voie d·e l'industrialisation, 
prenant en considération les leçons dt·s 
années de crise, était de fonder des usi-
nes dont la construction aurait permis 

tre cent mille tonnes de charbon. 

f d'accroitre la consommation à l'intéri't.:ur de dégollt, le mot est un peu trop ort, 

Le charbon qui leur est nécessair.:: Je­
ra procuré par le bassin houiller de Zon­
guldak en partie par les mines de j'Eti 
Banè à Divrik. 

l>ar Henri BAUCHE - du pays des matières premières, dont la 40 L'Jndusttie chimique : ce n'était pas exactl:mcnt de la repugnan-

Parmi les initiatives à caracttte culturel baldi ; des critiques en httêrature et en 
prises par le gouvernement ;talien, une politique comme de Sanctis et Villari, 
des plus originales est celle qui fut initiée aux peintres célèbres qui portent le nom 
en x933 et qui consiste à célébrer chaque de Mot\.:lli, Solimena, Salvator Rosa, des 
année et successivement dans chacune de architectes comme Bernini et Vanvitelli 
leur régionn natale, les hommes qui illus­
trèrent le pays par leur génie: poètes,phi-
losophes, écrivains, musiciens, peintres -
sculpt~urs graveurs, architectes, savants 
ainsi que les Souvcraim et les éminents 
hommes d'Etat. 

aux musiciens Scarlatti et Cimarosa. Et 
encore Cosenz, Settembrin.i, Mario Paga­
no, Francesco Caraociolo, Ettore Fiera-
mo9Ca, Poerio, Genovesi, Flavio Gio1a, 

écrivains, hommes d'armes, savants et 

ce mais quelque chose me tirait en arrtè- production augmentait de jour en jour. 1 Les fabriques appartenant à cette bran-
1 

On commença par les célébrations ro - En 
1937 

ce fut le tour de la Sardaigne 
Je sws CC:'.' que vous pens z c.•t ce que lè tr vaient to t Le besoin qu'on éprouvait à cet égard che sont celles de chlore et de soude magnoles qui furent au nombre de trois: dont les grands i·alonnent des périodes en-._ 1 re quand mes vres se ou u . . • . . , . 

politiciens. 

tout le monde dit de mot . Je ne suis pas d !' tre len était si préssant et les capitaux pn- caustlque ·tt celle d acide sulfurique et de celle de César, créateur de l Emp1re Ro- tières d'histoire et des cycles dtart. Les · pr•s des lèvres e au · • -
1 

d'. · è d · 
llne femme s~rieuse . . . 1 ré tout ce qu'on a dit, ·e· vês, décupl~s en p<u de temps grace à !a superphosphate dont les appare1 s ms- main; de Carducc1)e po te es cOch Bar· principales figures choisies furent celles 

Ainsi, ma g J 1 · · éta" · · uff" ' · é"' - - dé L ' · t hil h · · J'avais de nombreux amis i'e sortais a- . f ri ·terne t h •t politique d'épargne, 1ent s1 ins 1sants, tallation ont d Ja ete comman s. A bare» &rand humarus e, p osop e, cnt1- d·e Eleonora d'Arboreo, Marie Christine • suis une emme pa ai n onne e. . , . . • " 
1ft-c eux, j'ai dansé comme une folle, j'ai Jamais je n'ai appartenu à un autre hom-1 que le Gouvernement se. vi: dans l obliga- production annuelle de ces fabr1~ues ser3. que, professeur et maitre de ·toute WJe gé- de Savoie et Grazia Deledda : trois fem­

beaucoup flirté . Donc, j'ai eu des a-1 me qu·..:: mon mari ; jamais un autre hom-1 tion d'entreprendre lu1-~eme la fo.nda- de 2.100 tonnes de sou~e c~ustique, Ù'I! nération; de Pascoli le poète de la ge~ • mes, dont une de sang royal et les deux 
îllants, n'est-ce pas ? Eh bien, c'est vrai .. ·I me ne m'a embrassée. tion d·~ quelques_ étabhssements _dispo-1 1 .700 tonnes de chlore hquéf1é, de qua-, tillesse, élève et sucC'c.sseur ~e ~ard~cc1 à autres des écrivains. Puis Goffredo Ma-
~on. ne m'interrompez pas. C'est vrai etl Mais vous, voulez-vous m'embrasser? sa~t ?e capitaux im~ortants, ~ont il sen-1 torze mille tonnes d~ superphosphate. la chaire de ltttêrature ~e- l Uruvers1t~ de meli, le poète Satta, A. Defenu, D. A. A· 
ce n'est pas vrai ... Vous savez que la mort - _ _ .- -- - 1 ta1t 1 ur~~te nécessité, du pomt de vue 5, L"industrie céramique : i Bologne et, à son tour, cnbque et otud1eux zuni, G. Manna P. Tola et le général San-
tle mon mari m'a causé un grand chagrin ? A LA FACU L l E Dl:::S LETTRES. i soit de 1 econom1e du pays, soit de. la dé-1 La fabrique de bouteilles et de verres 1 du poème de Dante, dont il sut nous don- na dernier disparu parmi l'élite de cette 
Ça ne prouve rien : on n'aime pas son ma- Une ruodif1cat.1on import.ante a ete fense nationale. . . qui fait partie de cette branche a été fon- ner, surtout au pomt de vue de ses concep. race forte, courageuse et loyale. 
r1 d'amour, on l'aime comme un excellent introduite au programme_ de la Fac_ ul-1 C'est pour c_es cons1dér. abons quo ,f.ut d'- à Istanbul par la Türkiye 1~ Ban - , tians théoloi:iques, des interprétations ab-

1 = ' Les célébrations de 1938 concernent !a •111iV, un parent très cher et. naturelle- té des Lettres. On abolira le système établi le premier plan qumquennal dm- kasi·. solument nouvelles. 

1 
1 tes 'léb . d Ligurie et furent nombreuses. Elles s'êten-lllc;nt, sa tnort vous Jait beaucoup d~ pel- des cl~es qui était .stt..vi jusqu'ici pour dustrialisation dont la réalisation sera!t Ainsi·, !• premier plan industriel quin· En 

1
93

4 
eurent lieu cic rabans e 

._ d~nt non seulement aux personnalité:; ne . Je n'étais pas amoureuse de Pierre,, adopter celui des certificats. Ainsi, une effectuée par le capital de l'Etat. Ce plan quennal, Y compris les élargissements dé- la région de Marches qui, i:râce au dé- mais aussi aux grandes institutions: de la 
bien qu'il fût chaimant, à tous points de' partie des etudlants suivront les cours 

1 
quinquennal comprenait l'es branches sui~ cidés par la suite, a été exécuté avec un 1veloppement acquis par cette initiative , 

" Banque S. Giorgio à la peinture du XVII Ue. Dans ces conditions, une femme corn- en qualité d'auditeurs libres ; ce $.Ollt vantes grand succès dans le temps fixé. .furent plus nombreuses. Cette région a 
1lr • · ' 1 o L'industrie textile. 1 . h d' si~le ; des Papes génois à Garibaldi et à ~ rnoi élégante entourét d'hommes sé- ceux qui deSirent se consacrer a a car- 1 La somme des capitaux affectés par la donné à la Partie des ommes excep - d' d h 
tl. · ' ' • • • ' · · d 1 li 1 . 1 . • . ses compagnons armes, es ommes po-\tjsants cette femme-là trompe son mart, nere d hon1mes de sciences. Par contre, 2° L'industrie e a ce u ose. Sümer Bank pour ses usines et magasins bon ·et de vrais génies, comme Raphael, . . XVII ., 

1 
. 

t' ' . · , · étall · 1 • • J1tiques du s1icc e aux guerriers et '>t évident 1 . Ce que je dis là vous est les aspirants profe.;seurs de litterature 3° L'Industne m urgique. d. vente êtait, à la fin de l'année i934, Uonard, Rossini; et encore Adolphe ie . t 
1 

élèb 
111. " . · • , • • h. · .. . 1 • • aux grands naviga eurs ; es noms c rcs p •n désagréable ... Mais ayez un peu de suivront aUSS1 des cours de pédagogie 4° L'Industne c imique. de 36.924.120 livres turques, tandis que Ja

1
Carohs, le grand xylographe et fresqwste, abondent . le Pape Jules II Christophe 

r atrence, mon cher ami ! je vais vous di- et seront soumis à une disc1plme scolai- 5° L'lndustrie céramique. contre-valeur totale de ses participations créateur de toute une êcole de &rawu rs et Colomb, ~aribalcli, Mazzini '
1
e i:rand r~-

t cornment i·'ai trompé mon mari. ..,1',;! plus stricte. On a ainsi fondé en 1933, au capital aux diverses entreprises industrielles du' fastueux décorateurs du Palws du Pod.es· 
J. e rne suis mariée très jeune. Pierre ttait -- - de 20 millions de livres turques, la Sü- pays s'él....:vait, à la même date, à tà de Bologne, illustrateur assidu de d'An-

1 

formateur ; et des chefs de familles illus-
JoJ ITALIY AN ERKEK OKULU b d , trcs telles que celles des Spinola, des Do-1 &arçon, ailnable et intelhgen ...... Mais mer Bank, dans le ut ·..: procéder a la 18.

77
8. 256 livres turques. Si nous pre- nunzio. Citons encore Batholomée Eusta· 

4 1 L ria etc. ; et des grands industriels comme Ce:tte époque. l-._ n'avais pas envi.:: de n1e • l l U t 0 réalisation de ce Pan. e capital de la nons en considération les 14.545.973 livres che, l'insigne médecin et anatomiste au -
Il> • l ""' Rubattino et Ansaldo, le créateur de la arier, surtout avec tu:. Pour me faire ..:J Banque, qui fut augmenté progressive- turques consacrées aux nouvelles installa- quel on doit de nombreuses découvertes . . . . 
th . . d b · · é , flotte marchande italienne et des &C16ies ; L S.nger d'avis, tout le monde s y est mis. a 1 e ~ •. a 11 o'' ment à mesures es esoins lmpos s par tians qui ne sont pas encore mises en ex- et entre autres celle de la trompe de 1 or- . . 

Ui d - é · · < T •1 · o l··s travaux de la réalisation du plan, fut d 
1
• · · d là ·t , d des poètes soldats tels que Mameh et Ab-' e son cot , 11 a 1ns1stc.-. rop. i.v ai~ ... ploitation, nous voyons qu·..: le total des gane e owe qu1 e pr1 .e nom e . 1 

n· · b - · · · ISTANBUL r"emmcnt élevé à 80,5 millions de livres d'E h B t !' h"t ba, des combattants valeureux comme B1-est pas tOUJOUrs on de reuss1r a1ns1, IC\,; investissements effectués par la Banque trompe ustac e; raman e, arc 1 ec-
tn d · · ,. xio, des grands peintres comme Barabino 

8
rnour. Parce qu.= la victoire obtenue Havariyun Sokaka, 19 (Bomonti) turques. L'étape e cinq ans OOVlsagee atteint 70 millions de livres .turques. te prodigieux et intolérant, 'en lutte avec 

Qe · d'h · et Ma&nasco et des musiciens insign'eS tels cette manière n'est pas définit:ve et Telef. 442g8 par le plan ets auJOUr ui parcourue Les effets positifs du mou.vement éco· Michel Ange; et tant d'autres grands ar~ 
Ptti d' l 'd que Paganini et d'autres ; hommes de lct-t engendrer des défaites. Les inscriptions ont lieu tous les jours Jetons maintenant un coup oei rap1 ·- nomique provoqué par c.::t effort d'indus- tistes tels que Gentile da Fabriano, Sasso J 

1 
1 ét bl . ts fonde's d'après ce d F B . F . S . d tres connus sous les noms d'C Chabrcro, t e rn·e suis donc mariée à un homme de 9 à 12 et de 15 à 17 heures. sur es a 1 s~emen trialisation monétaire et les échanges e errato , arocc1 , ranço1s apon es 

•ut à 1· 1 J S Bank h d 1 1 Alberi G Ruffini, de Amicis et le sociologue Pareto. fait digne d'être aimé, mais que je La réouverture d·e l'Institut aura 1eu Pan. par4 a umer · marchandises, et en élargissant le champ ommes 'e ettres tes que co en·, 
n'airnais pas d'amour parce que la desti- le 15 stp~tn1bre, et le commencement d::>s l 10 L'industrie textile : des travaux commencent à se faire sen- tili, Mauro Ricci et Annibal Caro. Au cours de cette année r939 on corn-
~, n'en avait pas décidé ainsi. j'ai été classes le 25 du même mois. 

1 

Les combinats (filatures et fabrique.• ti( fortement dans Je pays. A côté des A ce groupe imposant de gloires mar- mémorera du 2 5 septembre au •5 octobre 

'ne bonne épou5" et j'ai fa:t tout mon - d. textiles) fondés par la Sümer Bank effets êconomiques dus à l'investissement chisanes, vint s'ajouter, en 1934, un grou-lles Silicicns. Deux grandes figures de l'an-

llossib!e pour le r.ndre heureux. Je su liii ~ dfi ui1ll l Yvll'O OkU1U sont au nombre de cinq. Quatre de ces de capitaux importants effectué par l'E- pe important de célébrités piémontaises. tiquité : Théocrite et ArchimMe ; un 
~~aine d'y être parvenue, du moins jus- J combinats sont en plein rendement, tan- tat pour ces établissements industriels, Tout d'abord la commémoration desl grand homme d'Etat, François Cri•pi et 
~u, Vers la f'n. Il ne pouvait me deman- Galata, Pm;embepazar, 46 dis que le cinquième est déjà "entré dans on remarque aussi les h<ureux effets so- Princes et Souverains de la Maison :lei deux Ministres, Majorana et di San Giu-
:r d'épro•.lver ce que j .. n'éprouvais point, Les inscriptions ont lieu tous les jours la période d'essai. La capacité de ces cieux produits par ces usines gouverne- Savoie : Victor Amédée Il, Charles Erna- liane ; deux généraux : Amelia et CasC:· 
,•~s comme il ne me connaissait qu'ain· de 9 à 12 heures et le commencement d·t:s coinbinats sera , en 1940, y compris les mentales disséminées dans tout le pays et nu'l I, Il et III, Eugèn' de Savoie, l' no. Puis des littérat~urs comm' Cesarca, 

'li 
1
1 ne P<nsait pas que j'eusse pu être classes le 25 septembre. travaux d'élargissement projetés de : qui jouent dans leurs milieux le rôh: d'un Comte Rouge et le Comte Vert, Erna- Verga, Capuana, Arcoleo, des auteurs dra-

trtment .. Tout allait très bien pour lu, ,,,,.. -oc..-.: ..... 1><>-.0:= >:;: ::occ =c En tonnes élément de civilisation et de culture. L'in- nue! Philibert , Charles Albert , Amédée matiques, comme Pirandello et Martoglio, 'ori,"1~ cela. Mais. moi. je n'étais pas s.- r ncu t mmetclale itnllana ~ Nombre de fuseaux 163.502 dustrie gouvernementale • qui a pour but VIII, Thomas de Savoie, toute la dynas- les musiciens Bellini et Scarlatti, les pcin-
tr lite. J'ai cherché ailleurs. Ce n'étais pas 

1
~ Nombre de métiers à tissage 3.324 avant tout l'intérêt national et qui règle tie en somme, de l'actuelle M aison Té· tres Antonello da Messina, Cerpotta, Sciu· 

•-la difficile dans notre milieu ; j'ai trou- Cupltul oullè«ment ven6' Lit. •••.000.000 Nombre d'ouvriers 12.800 toute son action d'après ce principe, se gnante italienne, dont Je berceau fut le 1 ti, architectes, sociologues, demopsychol~-
A~ tout de suite, plusieurs fois. souvent " - Consommation en produits fait de jour en jour sentir, comme un Piémont et dont la lignée r.monte à Hum- gues et sculpteurs comme Juvarane Bas1-
~·lv,$ les choses ont tourné autrement, >iô&• Central . füLAN bruts ( coton en tonnes) I6.9oo facteur très impottant dans le redresse- bert Blanche Main. Puis les célébrations! le, Sergi, Pitrè 'et Trentacoste, des histo-
<11erre savait bien qu'il y avait pour lui Filla.Iea dans lcuLe l'Italle, rst~nbul, ix1n1r 1 Production (toile de coton et ment économique du pays. de Matteo Bandello, le cél~bre nouvel- riens et des savants tels que Amari et Cor-

~n, d' f"l de cot n) 14 6"" l. d C'- B lb · · h. · d bino, et le chirurgien Duran te. lllo lllon cOèur plus d'affection que >- i..ondros, New-York 1 o · -,, LES MARCHANDISES ALLEMA N _ 1er, e coar a o, ms1gne 1stonen, e 

lh.\Jr _: ma~s quand t:st venu le ch~nge· En dehors de ces combinats, une no i~ l'architecte Juvara, de Cavour, le fonda- On organisera des réunions par catégo--'l:Tl Bu1eaux de .U.C'1ir1.:scntatlon l Behrrade t!t DES EN DOUANE 
i• t 11 a imaginé que c<tte fois l'amour à Berlin. velle filature de fil de laine fut insta!J6e teur de l'unité italienne. Et d'autre gran-1 ries ainsi que des spectacles lyriques, des 
n:".'t •ntré en scène. Il s'est trompé. je <.;r.utlo•• à 1·E1'un .. r : pourvue de i6.34o fuseaux ordinaires et Notre confrère 1' « Ak§am > écrit qu' des figures encore, toujours ch~es et concerts, des représentations dramatiques q:1 

Pas pu le détromper ; il aurait cru llA.'=t:A C.OMMER<.:1AU: lTALIANA (Fran- de 8.79o fuseaux doubles. et dont la pro· à la suite du refus des douanes de livrer présentes au coeur des Italiens : Massi· aux cours des diverses journées commE-
'li' lt le trompais. C'est difficile à expr:- ""' Pans, Mu•·selllc, Touiou ... :<ice duction annuelle '<St de un million de k'.- les marchandises allemandes arrivées mo d'Azeglio, Vincent Gioberti, Galilée, moratives dédiées aux musiciens et aux 

~ ··· Ces hommes qui me plaisaient, Menton, Mcnaco, Montecarlo, c..nn.. logrammes de fil peigné. dans leurs dépôts et cela à la suite de Ferrais , G. Schiaparelli. Une pléiadr dramaturges 'et on inaugurera, pour cer-

"' Ille Une folle que J'étais. i'y pensais Juan-les-1'1ns, VWctrnnche-sur-Mcr. 4, L'industrie de la Cellulose : l'expiration du traité de commerce le d'hommes d'Etat, de souverains, d'écri- tains grands disparus, comme Crispi, Cas-
ns et d · · 1· · !' L f b · d · t d art · 

'rt ., Sse. je les a m1ra1s un apres au- casablancrl ltl-ttlroc>. a 8 rique e pap;.er e e c on qui 31 août et conformérnent à ses dispo • vains, de tragédiens, de savants que le cino, Varga et di San Giuliano des pla-
' J en ..... · · me sen B ... .... .,A eu ''lt IA"" r1· \UANA E .. st la première asine installée de ce grou- P"é d à l p · é t. t d t ~· reva1s. Je m voya1s, JC - ""'...... · Z1-1!\1.,, <..: ... .,, ~ sitions, les comn1erçants) q u i a vaient 1 mont onna a atrie. ques comm mors ives e es monumen s. 18 

da br ··é · h d pe, fonctionne à Izmir depuis décembre · · · b 'lé l~ ns leurs as, J tais eureuse e H.0!\1~.r-;A, .uucareat, Aru.d, lira.na, Brn déjà payé, ont protesté auprès de la La Campanie qui, avec N aples en tê· Cette in1babve qui a pour ut d~ Cç -

~·' Présence, de leurs carresses, de l<urs •uv, CluJ, cootanza, Gala.,, Sibiu, Tl- 1936. Elle produit douze mille tonnes 1e Merkez Bankasi. Ils demandent, en ef. te, fut riche en hommes ]lustres, célébra brer les grands ltali'etls va ainsi en s'éten-

Q~~rs. En imagination ... Quoi ? Quoi ? mld•uwa. papier et de carton de .toutos sortes par fet, qu'on leur permette de retirer les ses grands en i936. Des poètes comme le dant à toutes les régions du Pays, de fa-
,:"t_-ce que vous dites ? 1'AN<.:A COMM1'Rt:lAL1' ITALIANA " an. Les travaux en vue de la création é L • Tasso et Jacopo Sannazzaro, des histo- çon à ce que dans chacune d'elles et dans 
•'f.t UULLiAH .. \, SotJu, Bureas, Pl-lvdtv, f b . d . d ,.. niarchandises déjà pay es. eur reque-~·Qi •is OUi bien sür en imagination ! Je , arna. d'une autre a nque e papier e meme te sera transmise au ministère compé • riens comme Pierre Coll'etta, des ardcn- la N ation toute enti~re les hommes illus-

\ E~é la maitresse d'aucun d'entre eux. UA!'<CA c.;mrni:oRCIAL1' ITAIINA PER ·capacité sont actuellement en cours. Ces tant. tes patriotes telles que Luigia Sanfelice tres qui honorèrent leur terre natale et la 

'lit reves de femme voilà. Mais cela m'3- L'>--,1rro, Alexandrie ct'Bayp<e, 1.e deux fabriques pourvoiront à une grani, LA SITUATION DU COMMERC E et Eleonora F onzeca Pimente!, des héros Patrie soient rappelês en même temps que 
\ cornplètement changée. Dans les bras cuu~. l\>rt-sa1a. partie des besoins du pays en papier et tel que Pisacane, le pr~curseur de G ari- leurs oeuvres. 

ttton mari je pensais à un autre, aux u.\~CA cu.L.\1EH.•~1ALE lTALlA..'\iA E en carton. Ces usines, ainsi que la fa· TURCO.ALLEMAND 
tr.. ~- Al. ors ce n'a plus été pareil. N1 l6H};t..;A, A 1henc1>, Le Pirée, The11ai•lo- brique d\: cellulost.:, en voie de construc-
"llr Dans un petit article paru dans l' ltlo1 1 · nlkl. tion à Izmir, pour rêpondre également M H.. . A . ··--t.._ ' m pour u1 . b . d l'" d . d 1 éf « Al4a.m J • • useym vru trru....,.t tir.ih._ noms ? Pourquoi ? Oh ! pour l'im· llo\nc1ue-. ,\•.11uch!1ff : aux eso1ns e 1n ustr1e e a d ensc . 

'"n l liA:SL1\ FH.,\1'CESE i:: ITALIANA PJ::.n. nationale, produiront dix-neuf mille ton- de la situation du commerce turco-aile· !\a· ce que cela avait . Tous ceux qui mand évalue à environ - selon ses cal-
1t?it · L'AMLRLt;A DU. :::>uo, Parta nes de cellulose par an. Une autre usine 

''lou.Jt intéressants. Si vous t .. ntz à être 1 Ln ;\1Jenüue : Buenoa-Aln~s. Ril1arlo appartenant à cette branche, la fa~rique culs personnels - à 20 à 30 millions de 
•tq.· • Vous aurez fort à faire. Mais vous de Sunta 1''é. j\·res la somme dont l'Allemagne sem.it 
1,, 

1
•• tort. lis ont été à ~ 1oi, si vous vou- < 1 de soie artificielle, fonctionne à Gemlik, b • 

, tti v .\11 Uri•il Stt.o-Paulo et ... uccu .iU es dé itrice a la Turquie. '1a. ais moi je n'ai J&mais été à eux. ]a- Jun5 Ica prlnctiwJes vlltcs. et produit 1.000 kilos de soi·e artificielle 

lJ 1 Au t;hlll : santlnKo, Va11..rn.ralso. par an. L'Allemagne, écrit.il, achetait aupa-
~tq Il jour vous êt..::s Vtnu. Aussitôt vous En Colom.ble : Do~ot.a, Uurran~ullla, 3o L'industrie méta/JurAique : ravant après s'être dûment informée e t 
ttz tntré dans nlon coeur. Av'"'..__ vous ra McUcllln. 1 éd ·t à d h d De · · 

< t " • 1 La construction du groupe des hauts proc 8.1 es marc a.n ages. rrue-f\. Out J:.:n lruau:.ti : Alonlt!vldeo. 
·u1 de suite absolument différent. fourneaux et de l'aciérie dont la premi~- rement les maisons allemandes ont a-
v,1"'.:_ •

0
v
0
ec ~ous J·e ne po"va·1s pas me l·.· -1 UA.:-;CA UE:LL" !S\'Iar:RA ITALIAN" • d bl' d d f ··-

~· ~ 1 re pierre a été posL· à Karabu""k en avr1·1 cheté u e, e l'avoine, es nu...,-Lu-.;uno, lkl11n:.t.ona, Chlasb?, Lochrnc a: 

\J.r rneme jeu. Votre imag..! était, Zurich, blendrtato. ! 1937, se poursuit avec une grande activi- secs, etc. sans trop Y regarder et à n' 
,;._ 11101, sacrée. Parce que je vous ai- BANCA U:\GAHO-ITALIANA s. A. 1 té. Ce groupe sidérurgique, qui sera par- importe quel prix. Ces achats visaient 
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DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

FENJi'jA 

VE8TA 

- - -
LIGl\ES CO'.\ti\J E R C l A J E S 

Départi pour 

Jlftrtira prot:baiuemebl Naples, Marseille. Gènes 
• 

Bourgas, Sulina, #\10r, HuJu~st t:L ~uccur1a1e1 dans lea prln- tiellement mis 't:n activité cet été, cons· à la réalisation de stocks. Tandis que 1 

\, ~ tnon mari a cru que, m'étant mi· S c:tvute1 ville•. titue l'un des plus importants établisse- l'Allemagne effectuait des achat...q, ma.s-
i c00te1Je époque, à !"aimer, favais tout BR\"AJ"SKA UA:<K o. D mcnts industriels qui aient été fondés •n sifs elle ne vendait qu'avec difficulté, ------------ -
'!t l> c ...... é d ' . E "'a•reh, Susuk. 1 1

a · - e 1 aimer. t je sais que ~ Turquie. Ces fabriques produiront par an, renvoyant - dit M. Avni - à une an·. 

Yarn6, Costantza, 
Galatz, Braila 

q•été 1 1 '< •t Pour beaucoup dans sa mala· UA!'<t:tJ lTALIA.-O-LIMA de cent quatre-vingts à deux cent mille née après, la date des livraisons. 'IQ dans sa mort. C'est à partir de :e Lilnu (l'crou) et SuccullSaleao da.na le.i 
~ ~t·là ''! à é principale11 vJllea. 

VE~TA ver! le 28 crr Cavalla, Salonique, Volos, Pirée, Patra.•, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

llis . Qui a con1mencé d cliner. 
1(1 c· ... ~e ne pouvais pas lui dire la véri· 
~- -~t • 1ti~i , tE pis qu·~ les pires mensonges. 

~- i;,:'~ttst à. cause de vous qu'il est mort 
~. ll101 qui, à cause de vous, l'ai 

'Vou$ 
~~f:l. d~ornp~enez, maintenant ? Et vous 

t" c<>rn ù Vient ma réputation ? Je me 
tii~Pro ~rornise avec tous ces hommes. 
i:."'1t 

111
rtiiSe, voilà, rien de plus. Eux, 'ls 

.'"'4trit1 
1 

tnti. Ils ont menti par omission. 

~ ;, es &ens leur attribuaient ma con-
• ' 4.lS ' • 
,, l.tai n Ont nen dit, ils ont laissé croi-
~ d.' 

8 
aucun d'eux, vous entendez, au-

l3Ai.".;C0 1TALIAN0-GUAYAQU1L 

t.:uayaqull. 

i:>li'&e d'l11tunbul : Gulut1,, \oyvodu Cadde1I 

K.aru.k~UJ' Pat.laa. 

Téléphone : 4 f 8 4 6 

lJurettu d'ltibt.obul : Alalemcyan Han. 

Téléphone : J 2 9 o o-a-1i-12.16 
U11n•au de Bf'yoslu : lbtlklAl Caddetil N. Zf.7 

AU ?li am.lk llan. 

Téléphone : '- J. O '- 6 

LocaUon de Ooffr~.t~ort• 

·nlf' df' TRA. VELLEB'• CIŒQlJ"D B. C. L 

f"t df'I CHEQ1- ES TOURISTIQUES 

J•uur l'Italie eL la llon~riu. 
eu>t. n'a eu de moi 

quoi que ce v.;,y..,--J..4./-"~-.. i.>lCC:CG<:C>o:aicoo1C<ooooa010co>c-1GO 
1 

FRATELLI SPERC O 
G alata-Hü davendfgar Han ... Salon Caddesl 

En colcidence en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Ll.oyd Triestina pour les tou tes destinations du monde. 

, faci lités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien COMPAGNIE ROYALE NilEttLA.NDAISE DE NAVlGA.TiO~ A VAPEUR .lMSTERDAM 
Prochain• départi POur Anver1, Rotterdam, Amat.enlam et Rambours : REDUCTION DE 50 °/

0 
~·K Hl<:n,tES du U au 10 fleptembre 11 sur le parcours ferroviaire italien du port de débar­

quement à I& frontière et de la frontière au port d'em­
barquement à tous les passagers qui entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA• . 

S,l'l " tiTA )) 11 1) 12 -
Service IJ'éclal accéléré par lei vapeur:e nuvJa,..; de la Compacaie Royale N~landaJ•e "ur i.ut 
les porta du Rhin et du Main. 
Par l'entremise de la Compa1nle Royale Néerlan dait.e de Navlaatlon l Vapeur et M. corr91pon­
dance avec Ie1 service& marltlmea dea CompasnJ" Néerlandat1ea noua 1emmu 11& m•ur .. traecept.­
de1 marchandl11er et de délJvrer dea connal11ement1 dlrect1 paur toua lee porta du monde. 

~ E R \' 1 C E 1 it P 0 R 'l' .\ T ! 0 X 
vapeura attendu& d'Am1terdam : ~t "''fELLA vers le 6 Septembre 

B/s \"ESTA ve R 1 .. li :=:eprembre 
NIPPON Y USEN KJUSYA (Compa .. .le de Navlsatlon JaponaUe) 

Ué11•rts pon1 tin.Ionique, Le Pirét', <-iénes, llarstille, (•t le8 por'~ da Japon. 
g/a BAKODA11E 31ARU verM le 4 Ko•tmbr~ 

COMPAGNlt'. ITALIANA TURJS 0 -... Orgn1d,."tiun Mo111l1RI~ dt> \·uyflgtd - Rése 
variou di-c·l1llmbrf'1 d1Hôtd. liil~ .. t:I lll:\ritimed. - Hillt>ll ff"rroviairt>~. - Assu:·auce La~~~~"'· 
t50 % de réduction sur Iea ebem1n1 de rer ltallu • S'adre11er .. 11 C 1 T et cb.ez : 

t"RATELLI SJ'UWO G&Iata • Hudavtndii'ar Han 5alO"l Cadde1J T•L +t7t:i1 

En ou tre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs p~ur Par is et Londres, via Venise, à dea prix 
très rédmts. 

Agence Générale d'Istanbul 
"'n r nn f-. kPI P"I 1 l'i. 17. l ~ l \f nmt-nn". r.n lt\ln 

Tél~pll"11e ~487 7 8-9. A111 hure4u• rie \'nyllj(P• 'latta T•I. -l~Ql.i Rfil4 
" ,, '' '' Vil Lits ,. 

. ' 
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LA FIN DE LA GUERRE PROCHAINE 
----<>--Le gouvernement n'autorisera 

la spéct1lation sous aucune forme 
(SuJte de ia rère pa15e) pôts d·e produits pharmaceutiques et à 

JOUrd 'hu1 n1 demain dans aucune zone, n1 tauser cc;tte branche d 'activité. 

Riga, 7. - Le journal « Rits » pu­
blie une interview accordée à son 
correspondant à Berlin par un di • 

é- plomate allemand qui prévoit la fin 
de la guerre comme prochaine. 

Un exposé de 
~1. Chau1berJain 
aux l:o1umunes 

en aucune de noS grandes villes. On s'est J e recommande aux intëressés de nt.: 
pas s écarter de la bonne voie et des bent!· mis <lt!Jà à }'oeuvre afin d 'assurer le bon 

fonctionnement d·e ces mesures. Ceux qw t1cçs normaux. Je prie aussi l'honorable 
se livreraient à l'accapart:ment dans le but puDhc oe nt pas demander 50 bouteilles a 

de spéculer, ou ceux qui lélèveraient les Ja 101s au meaicament dont ù aw·rut be 
prix sans rime ni raison seront assujettis 
à d·ts poursuites continues de la part du 
gouvernement. Ils doivent clairement sa­
voir qu'à leur dessein de spéculer sur les 
matièrl:s nécessaires à la population il 

so1n. 
::>il faut resumer tous ces éclat.rCJsse 

n1ents, nous declarcrons que : 
L e gouvernement nenora tou1ours 

compte oe la hausse rationnelle qw pour-
rait se proou1re ssur les prix d..: certain sera répondu par les mesures les plus sé­

vères.Si nos lois sont insuffisantes le gou- proou1ts a 1mporLallon pour des causes m­
verntment n 'hésiterait pas à demander à la aependantes ae notre volante. Nos conc1-
G . A. N. les pouvoirs iecessall"~s et il n'hé- toyens, J.e sacnant, doivent utiliser les pro­

dwts du pays et 'en cas de necess1te ab-sitera pas à mettre la main, n'importe où 
qu'ils se trouvtnt ,sur les établissements so1ue, u tauL qu'ils agissent avec précau­
de commerce, les fabriques et les maisons tlon rour ne pas être trompes. Le sera.1 

--0----

VERS UNE RECONCILIATION ? LES OPERATIONS EN COURS 
Londres 7 - La presse londonienne 

donne un grand relief à la nouvelle de l'en-
Londres 7 A.A. - Faisant aux Com­

munes une déclaration sur la façon dont 
Ciano e-t tretien d'hier entre le comte la guerre progresse, M. Chamberlain dit 

1' ambassadeur britannique à Rome. 1 1 notamment : 
La même presse publie un large résumé La Chambre se rendra compte qu'il est 

d'un article paru dans la <Deutsche Di- .bl 1 t d d • poss1 e seu emen e onner un aperçu 
plomatische und Politische Korrespon - 1 

général 'et de l'état de nos défenses, car 
denz> dans leQ.uel elle discerne le désir de 1 

il y a nécessairement un certain nombre 
l'Allemagne de se réconcilier avec la Fran-

de questions que, dans l'intérêt public, il 
ce. 

est impossible de mentionner 

UNE DEl..JEGATION MILITAIRE 1LA RESISTANCE DE LA POLOGNE 

JAPONAIS~ ~ ROME . 1 Les Polonais combattent âprement con-
Rome, 7. - La rrussion de la manne tre un ennemi puissant et impitoyable qui 

et de •l'al'mée de terre japonaise dont compte sur Je poids du nombre et du ma-
fait partie J'amiral Osuni et le général tériel pour écraser toute opposition. Le 
Terauchi est arrivée hier soir à Rome,! soldat polonais 5e montra .toujours un 

des accapareurs · commettre une faute que a ·env1sager un·.; 
G. A. N. les pouvoirs nécessaires et il ri'hé- rareté ou une hausse des prix en ce con _ 

venant de Naples. Elle a rendu homma- combattant brave et déterminé et il main­
cerne nos prodwts nabonaux. Nous avons ge à la tombe du Soldat Inconnu , au · tient cette tradition aujourd'bui. Contre 

Le gouvernement attire par contre, l'at­
tention de la population sur ce point ; 

tout cè qu il nous faut. La situatton n'est monument aux morts de la révolution - · ·t· • te d 1 · t 
Alors que= la vie normale n 'a pas chan- . ' 11 , l d ~ / . . une supenon e ecrasan ans es aus e 

. d d d é . , pas ce que e etait ors e la guerre g.- fasciste et a la Chapelle votive du Pa- · surpassé en nombre et en artillerie il con-
ge, pren re es mesures e pr caution .n- , nerale. 1'4ous consomm1ons dans nos gran 1 . d Li •-· 1 
d d el! 1 é . . \ ' ais u c...,ur. 1teste cbaque mètre de l'avance allemande. 

iv1 u es sans que a n cess1te s impose, des vtlles avant la dern1ère guerre généra- Le comte c1·ano a re~u ulté"'eu~ d · d 1 "( ..,, '~ - Les Allemands soulignèrent souvent la né-
pro u1t u mal au lieu du bien et ouvre. le et durant qudques annees après cett!! . 1 

1 ment la délégation japonaise. cessité d'une g:uorre courte et d'une déci-
la voie aux spéculateurs qui sont à l'affùt guerre de la farine étrangère. Or, ces .der· - - _,.,_ --- 1 sion rapide. A :d poursuite de cette idée ' 
d 'une occasion. 

nières années nous sommes devenus un UN COMMENTAIRE ITALIEN '1e plan allemand paraît être de concen _ 
Un sac de farine ne peut résister que 2 d 1 

pays exportateur de toutes sortes e den- Milan, 7. - A propos du raid des a- trer le premier et principal effort contre la 
mois, puis il se gâte. Mais le surplus de rées alimentaires y compris le blé. Nous VI·ons bri•--n1·ques qu1·, violant la neu-

U:LU Pologne envahie il y a un peu plus d'une 
demandes pousse le V't:ndeur à hausser le~ avons pris toutes les mesures aux points tralité des Pays-Bas ont été lancer au 
prix. Il engendre aussi un niveau de prix d 

1 
od . d huitaine, sans aucune déclaration de guer-

e vue de a pr uction, e la fabrication peuple allemand des tnwts du ministè- re formell'e. En dépit des pertes ,en hom -
élevé. et des transports afin d 'assurçr dans tous re des informations britannique le «Po- mes et en inatériel qu 'il subit déjà le moral 

On ne doit pas donner lieu à cela. · b 
les domaines nos esoms les plus vitaux. polo d'Italia• écrit que la trouvaille et Je courage de Polonais d emeurent 

L'exportation de presque toutes les den- 11 ' 1· d' · 1 · dr · 1 d • ·1·t· · · · 
. n Y a pas 1eu avoir a mo1n e in ·1 est 'une pueri I e impressionnante. non affectés. Les gouvernements anglais et 

ré<s alimentaires a été interdite. Il n'y a ·ét d d é tu l 'té di · 1 · d. 
. 1 qw u e ans aucune ven a l en ce· « Le geste, t ce JOUrna , In 1q~e U· français signeront aujourd'hui un accord 

pas de raison pour que les prix haussent. · 1 · · . • · · · 
. 1 qw conctme ~ rav1ta11lement de notre po- ne incomprehens1on 1nvra1semblable avec le gouvernement polonais prévoyant 

11 n ·existe aucune irrégularité dans les uJ tt. d 1. · · + • · P a on. es iens qui un1ssen .. , en regime tata- une nouvelle aide financière à la Pologne 
transports, m aucun manque de bras. L t · dé .à d 1. · 1 · h f Il ' · e gouvernemen a pris J es m-esu- rtaITe un peup e a son c e . temot- afin de lui permettre d'accroître ses res -

LJ:.S PAYSANS A LOEUVRE ! 1 ' • 
• res radicales pour coordonner toutes les gne en outre de la sul"Vlvance de la sources. 

La récolte de cette annee a été féconde és • . ,1 . . . 

1 

activ1t et les controler. Il conbnuera , mentahte de gens que depws trop long- , 
et a commencé à être entreposée. La pé- en prendre. La tâche qui nous incombe1 temps étaient habitués à plier Je mon- L'INTERDICTION DES CONSTRUC 
r1ode du travail d 'automne du paysan . , . 1 • ... 

turc est arrivée. Des pluies fécondes s'a-
auiourd hm à tous est de travailler evecl de a leur cause, avant meme de recou- TIONS EN CIMENT EN !TAIE 
le g.ouvemement, tout "n étant sûrs de l'a-

1 

rir aux arme;;, par tracts de propa •
1 battent sur tous les points du pays' Corn- Rome, 7 - L'interdiction de l'emploi 

défrichement venir. gande >. du ciment armé et du fer dans les cons-mencer immédiatement le 
des champs et procéder aux semailles FIGURES LITTERAIRES ~ tructions de maisons d'habitation jusqu'à 

d'hiver, de manière à produire une plus , 5 étages introduite dans toute J'Itali~ deJI 

grande quantité de moissons constituent z iy a p a .;;:3' p 0 (\ 1 e .. puis novembre 1937 a été étendue par un 
un des intérêts les plus élevés et des plus :S ., décret en cours de publication à tous les! 
importants de la patrie dont notre p'~uple édifices tant privés que publics même su-
doit être pénétré. Des ordres ont été don- « Le lala était un homme de coeur,' les yeux. Cependant je décidai d'écri•e périeurs à 5 étages " t d'une façon géné _I 
nés à tous les départements de l'Etat et écnt Ziya paja. Il me regarda d'un oeil' n'importe que sans se soucier de la oi- raie à tous les travaux publics. Il est ce­
tout particulièrtment aux établissements compatissant et n1'e dit d 'un ton cares- gnification. Et je ne manquai pas d'a -· pendant donné la faculté au ministère deo; 
officiels dont les organis~tions s'étendent sant. Tant que tu seras si passionné pour! jouter à la fin d·e chaque second vers ô travaux publics de déroger à cette inter­
jusqu'aux villages pour qu'ils expliqutnt

1 
la poésie j'espère que tu seras un poète. envoyé de Dieu ! . J'ai lu ce que j'ai écrit diction pour les oeuvres qui sont à la 

aux villageois la grandeur de la tâche qui Et la poésie est composée des mots or- et je l'ai trouvé excellents. Prenant mon veille d'être achevées ou qui répondent à 
leur incombe dans l'augmentation de la dinaires. Seulement ces mots doivent a- papier j"e me rendis de bonne heure chrz d es exigences spéciales d ' intérêt public 
production de l'annét prochaine. Je prie voir des rimes et du rythme. Puisque tu le lala.11 faisait ses ablutions pour la priè ainsi qu'aux fins autarciques. Enfin l'in -

aussi tous les intellectuels turcs de diffu- as un grand penchant pour la poési~ re de matin. Je lui rendis fièrement le terdiction ne s'appliqu'e pas aux construc­
ser cette idée à travers tout le pays. commence par un naat (la louange dul papier. Il parcourut une fois l'écrit et en tions qui dépendent des ministères de la 

Le gouvernement, malgré l'interdiction prophète) pour être béni. Fais quelque' souriant m'e dit : (Ce n'est pas ma~- guerre, de la marine, de l'aéronautique 't 

de l'exportation, n'a ni l'intention de fai- chose cette nuit et montre-le moi demain.! vais, mais la rime, le rythme et le sens des communications. 

La situation -
Le général Hüsnü Errur Erkelet écrit 

dans le «. Son Posta > : 

On se rend compte que J'armée 
française dont la mobilisatlon était a­
chevée depuis trois jours et qui se pré­
parait à attaquer le iront occidental, 
est passée mercredi à 1' action. On an­
nonce que J'offens1ve se développe ac­

tuellement devant Saarbrûcken et les 
détachements avancés français ont pé -
nétré ici dans deux tranchées de fron­
tière allemandes. On affirme aussi que 
les Allemands ont entamé l'évacuation 

de Saarbrücken et de fa zone avoisi­
nante. 

Mais ceci ne signifie nullement que 
la ligne Sielliried allemande ait été 
percée. D'ailleurs, il ne s'agit pas en 
l'occurrence d'une ligne, maJs d'une sé­
rie de 3 ou 4 lignes fortifiées suivant les 
lieux qui se succèdent sur une profon­

deur variant entre a5 
1
et 75 km. Per­

cer un pareil système est une opéra -
tian de longue haleine qui exige de:t 

préparatifs et du temps. Dans ~es con-
Sdltions, si les Français ont emporté 

quelques positions avancées leur of -,. 
tens1ve ne pourra se développer qu'a -
près qu'ils ,auront atteint la ligne for-
tifiéo proprement dite. 

En revanche foffensive allemande 
en Pologne a pris brusquement de l'ex­

tension à partir du ,s ~ptembre. Il ré-

isulte de 1 euseAWle des ulformatlons 
qui parviennent de diverses sources que 

I
les troupes allemandes provenant de la. 
Prusse Orientale et ,Occidentale sont en 

!
train de réaliser l'encerclement de Var­
sovie par Je No11d et Je Nord-Ouest. La 
position des troupes polonaises se trou­

vant dans Jes tZOnes de Posen, Thorn 
~et Bromberg est rendue de ce fait fort§ 

~difficile. On peut s'attendre d'un mo-1 
lment à l'autre à /a

1 

chute de Varsovie. 

§ Si d 'autre part Je tran.siert de la ca-
p1tale à Lublin ne siBnifie pas que la 

situation militaire de la Pologne soit 
brillante il ne faut pas l'interpréter 
non plus comme l'indice de l'e/Ion -
drement des armées polonaises. Il ne 
leur reste toutefois d'autre solution que 
de replier leur aile droite derrière la Na 
rev ou Je 1Boug et leur aüe gauche sur 
les montagnes de la f.rontière hongroise 
pour opérer un regroupement général 
de leurls forces derrière la Vistule. Si 
J' armée polonaise n1 a pas été épuisée 

dans d'inutiles rési1:>tances1 ce mouve ·1 
lment que nous avons décrit est encore 

possible. • 
rxK:aa===~::cre.occ;a::cc:===a===aco 

-- .. -~~ ~-~~.·~ ... -==----
Nous prions n e ·orrespondants é -

venr 1,:·. l:-i dC n'N::rir' QUl' sur un g;eul 
, t:> da 111. feuille. 

rebaisser les prix, ni d'acheter moins que Nous allons corriger Ct; qui ne sera pas y manquent. Cependant ce soir tâche A e ---------------""'~----------.-ibi -·---· 
les années précéd:entes. convenable. En .agissant ainsi toi aussi tu faire un autre poème ; que je le vois de-

Nous ignorons les nouveaux aspects que vas d..;.ven1r un poète. Il ajouta qu'on doit 
prendra la situation mondiale c'est pour- mettre à la fin de chaque deuxième vers: 
quoi nous considérons comme de l'inté - 0 envoyé de Dieu ( Moi, au comble de 

rêt le plus élevé de notrepays que la ré- la joie, montant les 1,;scaliers quatre à 
colt~ de l'année: prochaine soit plus abor.- quatre je m 'enfermai dans ma chamb:t'. 
dante que celle de cette année. Lts dépar- Je pns une feuille de papier et un" plu­
tements intéressés et tous leurs organis - me. Je croyais que je pourrais y ranger 
mes sont décidés à faire dans c:.:: but tout des paroles abondant..;s, Mais tout en 
ce qui l .. ur est matériellen1ent possible. pensant profondément je ne trouvais l.in 

LE PROBLEME DES PRODUITS seul mot pour composer mes vers. Rier 
PHARMACEUTIQUES n'arrivait à mon esprit. Non pas les ve·•. 

Il y a encore une question. 
Nous apprenons que l'on veut ..:ntrepren 

dre des tentatives de spéculation sur les 
médicaments nécessaires à la vie et à la 

santé de la population.. Ces agiss..::ments 
peuvent amener le gouvernement à met­
tre la main sur les pharmacies et les dé 

mais les paroles ordinair ... s mêmes me fu­
ya :ent comme s1 elles eûssent peur d'ê­
tre rangées par force là où elles ne vou 

laient pas prendre place à l'étroit. 
Enfin j'ai passé toute 'a nuit sans a­

voir rien fait. Le papier resta blanc. L'au· 
rore parut, mais je n'avais point fermé 

{~~ ............ ----- ._.... ...... ._ . .......................... !il 
1' FEUJLLJ:>;10 "\ du • BEYOCLU • N• Hl '1 
l LJ:.'SL!t: CH.-1UTEUJS 

main. Je lus mon ode , et je trouvais 
que cela ne valait ri"t:n. Naturellement je 
néglig..: ais les leçons de l'école. Devenir 
poète c'était pour moi conquérir le mon­
de. Ce jour-là à l'f.cole, à la cour de Lt 

moc;quée .ie n'a: pensé Q .J.
1à la poésie. L·l 

seconde nuit aussi je m e suis occupé de 

mon idéal jusqu'au matin. 

Finalement je produisis quelque chose. 
Le lendemain je le présentai au lala. 
Jusqu'à son jugement j'étais dans l'an­
goisse de J'attente. Je tâchais de devin c•r 

La Turquie. 
pittoresque 

Lit 'ille d· 
Vau d'après unt 
lithographie ch 
1bl7. Aujour 
d'lrni au pied de 
h piLtOl't'Sljlle ci­
tadt•lle s'élève 

sa décision dans ses yeux. Je ne sais pas une g-raud ~ \'ille.jij!ii!I 
si c'est pour m'encourager ou parce qll'it 1 I' 
trouva mon ode passable, le fait est qu'il 
me dit : Bravo ! Je suis sûr à présent 
que tu deviendras poète. Désormais ton 

père ou un autre ne peut t'en empêch». 

pourvue ce è-

lectricité et tra 
venéc par cl, .;)ii;;. 
ar ges a renues . 

- La catstrophe se produisit, poursui- que l~ plus athlétique des exp!oi·ts qu'il légraphié d'Innsbruck, vous m'excuserez, 
vit·il, au cours d'une garden-party orga· avait accomplis la nuit précéd:ente. messieurs, mais une ressemblance frap • 
nisée par Lady Tigworthy. Mr. Huggles- Le détective toussota de nouveau. pante .. . 
boom fut invité à donner une détnonstra- - Excusez-moi, mcssiieurs, dit-il en un Le Saint leva les sourdis. 

Vendredi 8 Septembre 1939 

ILA nouRsiiJ 
\ nkarn. 7 ::icptembre 1939 

(Lo U 1·~ ll<1ll'llllttib1 
Lt<I. -Obligations du Trésor 1938 5 % J 9.' 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
A.ms tard am 
Berlin 
Bruxelles 

Athènes 
Sofia 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Fra.nca 
100 Lire. 
100 F. suisses 

100 Florin.I 
100 Reichama.rk 
100 Belgw; 

100 Drach.mea 

100 Levaa 
Prag IOo T chécoo.lov. 

100 Peeetu 
100 Zlotia 
100 l'engoa 
1!10 Ley• 
100 Dina.ra 
100 Yerui 

100 -.:our. :S. 
100 lloubles 

Ma.drid 
Varsovie 
Budapest 
.C:ucarest 
Belgrade 
ïokuhama 

Stockholn.l 
Mo:.cou 

LA \...OlN LJU l<AUlUr'hlL.t!. 
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i'ROGRAiVlME HEBDOMADAIRE 

t'OUR LA lURQUIE TRANSMI~ 

Of:. f<OME:. SC:ULC.MENT SUR ON­
uc.;:, MùY C.NNf::.S 
(de 1!1 h. 56 a 20 h. 14 h. italienne) 

LU h. !>6 a 21 h. 14. heure turque. 

JJlffianche : .Musique. 
Lundi : Leçon ae J' U. R. 1. et JOUrv" 

parle. 
"u;,rw : C11userie et Journ"-' pa.rle. 
Mercredi : Leçon de 1' U. R. 1. J ourll»' 

varie . .Mui!lque turque. 
J euw : Programme musical et Jourll111 

parlé. 
Vendrecli : Leçon de l'U. R. 1. Jour-°" 

parlé. Mu&que tw-que. 
::; .. medi : .hillUS81on pour les enfants el 
Journal parlé. 
LEDAN.EMA_R_K_R_A_V_IT_A_l_L_L~E-R-.A"' 

L'ANGLETERRE 
Lodres, 7. - La légation danome 

1 

informé Je gouvernement que le Dalle­
mark continuera à ravit.allier i'Angle 

terre en denrées alimentaires. 
DJ FER POUR LA POLOG1~1:. 

Helsinski, 7. - Un avion polonaill l 
trailSl té sur le terrioo.U"e imlandais ; 

yant a :;on bord une miss1ou polon# 

se rendant à Stockholm pour achett' 

du 1er en vue des i:>eso.ms ae guerre ri 

1 
la Pologne. / 

- --· -·- ·-· --· - - ·-
A LOU ER à des conditions dépasssft'. 

i 
toute concwTence, appartements à . 
chambres avec salle de bain et chJl.tV. 
fage central, en face de l'Amb~' 
des Etats-Unis d'Amérique, Namer lljjll; 
Pour tout renseignement s·adresse! 
M. Elichim, Banque de Salonique, o~· 
1ata. 

::.lO YOU SPEAK ENGUSH ? ;JI 
p1' :a1s: .. e.z pa'i mo1s1r voa-e anglais. - cJ vi1 

-, ~ z h·('1 •Tl!. ùt: corrt'sp. t:t convers. 
t)l"OL an~L - E cr. -l. Ox.iv1 u .. uu 101J.r1' "':_ . ..r 

SLEVES D'ECOLES All.EMA~~ 
<ont énerg. et effic. prépar~s par r<P'~. 
t~ur a llemand diplômé. - Prix très 
duits. - Ecr. <Répét.> au Jownal . 
..,,..,,.,.,,~,,,.,,~~~~....,,.,,,,...~.~/ 

!LEÇONS D'ANG-lAl~ ET D'A~ 
!MANO (prépar. p. le commerce) doD11 

/
'par prof. dipl., pari. franç. - Prix mode' 
tes. - Ecr. cf'rof. H.• au journal. ~ 

'tf' 
trucs doivent être très utile< à conn•i 

dans votre métier. L>' 

Il posa le bout de sa cigarette daO~ 
ne soucoupe et appela du geste un g• 

i Le Saint et l' Archiduc' 1 
1 CQETAWAYJ 1 

tion de son art en repérant un récipient anglais excellent, je suis inspecteur de po- - Mon Dieu ! coupa·t-il; vous ne vou- qui passait. ? 
d'eau dissimulé dans le jardin. Comme il l lice et je voudrais vous demander cer - lez pas dire que vous gllez nou:; arrêter? - Vous prendrez un peu de schf1BP\J5 

~o 
avait accoutumé de le faire en pareille tains renseignements .. . t La protestation d'innocence était par - avec nous, n'est-ce pas, monsieur, et · "15' 
circonstance, M. Hugglesboom reçut le Monty Hayward se sentit pris d'une foJ- faitement naturelle. verrons si nous pouvons éclaircir le tJ1 

rapport de son ver sur !l'exacte situation le envie de rire. Le contraste entre l'allu- Le détective haussa les épaules. tère. L'inspecteur fit oui de la tête. 09 
' du récipi·ent. Malheureusement, le sour- lure des deux policiers à leur entrée dans - Avant de vous aborder, dit-il, je me - Avez-vous vos passeports ? dern9

fl 

i Traduit de lfanglais pur r~ . .Ill .HEL-/ Y L I 
:;-·--- - ,_::._ ..................... __ ...... ___ ~ .!! 

Le visage de Monty Hayward, à mesu- cier était très myope. Le globe rose qu'il la pièce et leur présente gêne était si co- suis permis d'écouter votre conversation . t-il. . tJf' 

ne que se développait !;étrange réci~ de Si- découvrit derrière un buisson était le crâ· mique que Monty en oubliait le danger. J'espérais apprendre quelque détail qui Simon tira de sa poche une sorte de~~ 
mon, avait revêtu sucessivernent une sé- ne chauve de Lord Tigworthy qui s'était Avec une froideur polie le Saint fit pi- nous aurait aidés. Après vous avoir écou· ~ net mince à couverture bleue et le tJ!' 

1 1 

Il exerçait la profession de sour.:icr et rie d'exp!'essîons allant de la surprise à retiré à l'abri du massif pour faire sa sies- voter sa chaise et montra des fauteuils lté... 1 sur la table. Le détectiv...: se tourne '
0 

9iJ 

passait pour un original. J'ai dit «le plom la complète incompréhension. Cette accu- te. Oe fut un scandale. Mr Hugglesboom aux inspecteurs. j - Si j'ai bonne mémoire, interrompit toisement vers Monty Hayward qt.l''avr 

heureux• . parce que Mr. Hugglesboom mu1ation d'iodities le laissait tout pan . 
1 
fut expulsé ainsi que son ver En arrivant - Asseyez-vous, Sherlock, murmura-t- : doucem·ent le Saint, je racontais à mon a- rnême instant, sentit quelque cho~e d'tl11 

croyait tirer un lapin qui en voulait aux tois. Pendant quelqu·es secondes il pensa 1 chez lui, le vieux garçon découvrit que le il et racontez-nous votre petite histoire . •mi l'histoire fabuleuse d'un ver nommé .. . l'on pressait contre sa cuisse. Il gl1SS9 pfil 
laitues de son jardin. En ramassant l'oi- que le Saint était devenu fou. /ver qui l'avait accompagné n'était pas Qu.; se passe-t-il ? La guerre est décla _ I - Wilbraham ! coupa à son tour l'ins- geste naturel sa main sous la tabJe. (Jl" 

seau inerte, Mr Hugglesboom découvrit Puis, son regard se posa sur les visages Wilbraham. .. rée? pecteur en souriant. J'avoue que je n'ai pas l'objet, le ramena derrière son dos et. 
5
: 9it 

. é t . 1 1 ··1 1. que le perdreau tenait encore Wilbraham des deux hommes QUI cou aient, immobi- Le Saint marqua une légère pause et D'un air embarrassé, le détective s'as· très bien compris le BedeutunS, comm•ent b a le tirer de nouveau comme s 1 etl9it 
gigotant dans son bec, et à demi mort de les d·errière Simon Templar, et il y lut la 1 regarda Monty dans les yeux. sit et son camarade l'imita. Ils se regar - dites-vous cela ? ... Mais c'est sans im - pris dans sa poche-revolver. D'où V' e i' 
peur. Mr Hugglesboom avait très bon même stupéfaction ahurie. C'était, poursuivit-il, le frêre de dèrent d'un air de doute, puis le premier portance. J'ai une certaine expérience du ce passeport, Monty n'en avait auc~flt et 
coeur et il dé1ivr~ le malheureux ver. Wil 

1 
Il comprit que les deux hommes écou Wilbraham, son frère jumeau, qui jaloux qui avait parlé tx;nta d'expliquer l'objet crime <et des criminels et je sais qu'un dée. Il avait compris le bluff du 

5910 
.... ,e· 

·0 te•· 
braham conçut à l'égard de son bienfai- taient,qu'ils comprenaient l'anglais et qu' des succès de son frère avait résolu de fe de sa mission. homme qui vient de commetre un crime et son esprit en éveil suivait, prêt à 1 

teur une reconnaissance émue ·et profon- ils éprouvaient les mêmes sentiments qui perdre en même temps qu•e son bienfai - - Voici, messieurs. C'est à propos d'un s'attend d'une minute à l'autre à être ar· 
1 
nir au mom'ent opportun. 

de. Il suivit M. Hugglesboom chez lui et l'avai~nt lui-même agité. Bouche bée, ils teur... crime qui a été commis à Innsbruck, la rêté, ne parlerait pas ainsi. D'autre part. 
le coeur de cet homme en fut touché. Cé- suivaient le déroulement de la fable fan- Derrière Simon, l'un des deux détecti- nuit dernière. Nous avons reçu des ren - vous n'avez pas cherché à traduire Je 
libataire, il adopta Wilbraham et l'en1m l.! - tastique. Monty Hayward se demanda a- ves toussota, et le Saint se retourna légè- seignements précis nous informant que les mot Bedeutung, ce que les criminels que 
na désormais avec lui. Le ver suivait son lors, s'il ne perdait pas lui-même la tête. rement. 11 regarda sans hâte les deux po- crimin·els ont gagné Munich, et l'enquête nous recherchons n'aurai·ent pas manqué 
maître comme un chien fidèle. Il en vint Le Saint poursuivait son réc1t d'une voix liciers comme s'il venait seulem·ent de que nous avons personnellement menée de faire, car ils parlent tous deux couram· 

même à lui apporter un secours précieux knte, articulant chaque syllabe, avec une constater leur présence. Il eut un sourire nous a conduits à l'hôtel Métropol. .. Le ment l'allemand. 
pour la découverte des sour~"•·., sorte d'affectation. interrogateur qui lui coiita plus d'effort &ignalement dea criminels nous a été té - - Vous êtes très for.t, dit-il. Ces petits 

G " . ' " I 

iJrrn 11,,; i\la~rryat Mildürü 
M.ZEKI ALBALA 

Buimevi, &b9k, Galalu, 
J:t# 

St-PietrO 


